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WINNIPEG, Man. 


2e assemblée annuelle 


de Radio-St- 


vrref a eu 
Ce Ou- 
iélégués des 
qui ont 
onnaires 


fé 


rcle 


représen- 


de 


chain numéro de La Liberté et le | prétextes, mais leur vrai mobile 
Patriote. {c'était la haine de la religion.| 
| Ces délibérations, qui se tin-|Lorsqu'on trouva le cadavre de 
rent dans une atmosphère de|l'abbé Anselmo Pascual Lopez, | 
bonne entente et de franche ca-| percé de balles sur la grande! 
) | maraderie, furent clôturées par route d'El Pardo, il + avait au- 


M. le docteur H. Guyot, de St- 


ice, qui a présenté un rap- 
t détaillé des activités des di- 
recteurs au cours de l'année 1945. | 


: ni 


|rent M. 
| de Calgary, 


NOTRE res NOTRE LANGUE! 


Une enquête officielle à 
montré comment la république 
espagnole s'est comportée en- 
vers la religion, combien elle a 
peu respecté la liberté démo- 
cratique à ce sujet. La consti- 


Boniface 


Matrice Masinon, E. Graveline tution de la république, qui 
F. Baril, abbé J.-C. Paillé, Odilon! st entrée en vigueur le 14 
Nesaulniers, Alphé Kéroack. Jos. | 4Vril 1931, affirmait par son 
Smith, Gérard Laurin, E.-J. article 27 le principe de la li- 
vier, A.-O. Beaudry, Ovila Pél berté religieuse, et garantis- 
aquin, Cyrille Hébert, sait le droit de pratiquer li- 
ne, Jos.-T. Carrière brement n'importe quelle reli- 
deau, abbé J.-M. Gag met gion. Mais un autre article du 
Lachance, Alcide Lussic J méme document violait ce 
Deroche, C.-E. Champagne, Nap.| Principe; l'article 26 autorisait 
Dumont, Jos. Tremblay la dissolution des ordres reli- 
La nomination des actionnaire gieux, parce que les auteurs de 
yant été faite et approuvée, les la constitution jugeaient que 
délégués se réunirent avant et a ces sociétés étaient un danger 
près midi, pc entendre les rap pour la sécurité de l'Etat, C'est 
ports du président, du secrétaire! le prétexte de tous les persé- 
et du tré ier, L'assemblée gé cuteurs, jusqu'aux nazistes et 
nérale des actionnaires se termi aux soviets inclusivement. 
na par l'élection des directeurs 
pour l'année 1946 qui dunna le La persécution rouge | 
résultats suivants: Dr H. Guyot Dès le début de ce régime, des 
président; M. R. Couture, ler vi- bandes de sectair incendièrent 
ce-président: M. Jos. Deroche,!ou dévastèrent des églises et des| 
2ème vice-président: M. l'abbé A. monastères. Mais la pe rsécution 
d'Eschambault secrétaire M.|devint plus violente après les é- 
Eug. Turenne, trésorier; ainsi quellections du 16 février 1936, et | 
MM. les abbés L. Roy, M. Mi-|la victoire Front populaire. 
reault, E. Lavoie et MM. G.|Elle atteignit sa plus grande in- 
Ciputier, O. Desaulniers, R. Dus- |tensité à partir du 18 juillet ’36, 
sault, C. Lachance, Dr P.-E, La-|alors que des groupes marxistes 
Flèche, le major J.-C. Lavoie et|bien armés entreprirent de dé- 
M. O. Pelletier. truire les églises et d'exterminer 
Un compte rendu détaillé de|les prêtres et les religieux. Par-| 
ces réunions paraîtra dans le pro- |fois les assassins cherchaient des 


un lunch servi au Collège pen- 


| dant lequel il y eut discours phrase: ‘’Tué parce qu'il était | 
suivis de saynètes radiophoni- | prêtre 
ques par les élèves du Collège.| Prisonniers 
Au nombre des orateurs figurè-| : 
| Voici quelques autres faits 


le docteur Beauchemin, 
et M. G. Leprohon, | 
directeur-gérant du poste CKSB. 


mes analogues: 
Le 11 août 1936 environ 200 


té sdbeéniéienit de la 


Sask. fera de 


REGINA 
mentaire a été consacrée à l'étu-| 
de de certains projets de loi 
énoncés dans le discours du Trô- 
re, Une des législations en pers- 
pective aura pour effet d'autori- 
ser le gouvernement à faire de 
l'assurance, M. O. W. Valleau, 
ministre du Bien-être social, est 
le parrain d'une législation obli- 
geant les institutions qui reçoi- 
vent d octrois du gouverne-; 
ent à s'a rer par l'entremise | 
1 bureau d'assurance gouver- 
rental, Les institutions telles 
» les hôpitaux, les écoles et au- 
tres qui ont besoin d'un subside 
égulier ssh acte donner leurs 
rances au £ ‘rnement sous | 
peine de fes Ac leur octroi Mé- | 
e les bons que les employés ob- 
tiennent de ces institutions com- | 


mplissement fi- 


me gage de l'acc 

dèle de leurs devoirs devront être | 
obtenus par le bureau de l'assu- 
rance gouvernemental. Le bureau 
d'assurance n'exiger ra pas plus | 


| breux changements. 


| du 


PR rodbret Ah furent placés dans 
un train à Jaén sous prétexte de 
leur transport à une prison de 
|Madridg à l'arrivée à Madrid des 
{communistes arrêtèrent le con- 


l’assurance 


La semaine parle-, que la moyenne demandée par la remit les prisonniers. Le train | 


majorité des autres agences d'as-|était gardé par des soldats; l'of-| 
surance étant donné les mêmes |ficier en charge téléphona aux 
risques, pour les primes d'assu- lautorités et reçut instruction de 


rance, La moyenne du taux sera/retirer ses hommes. Les prison- | 


calculée sur les dix années pré-1niers restaient à la merci des] 
cédentes. |communistes, On dirigea le train 

Cette législation abrogera l'an- | Sur une autre voie vers ure ban- 
cienne et donnera lieu à de nom-|lieue de Madrid, Là les prison- 
Iniers reçurent ordre de descen- 
Une telle initiative de la part|dre, et ils furent placés le long 

gouvernement va certaine- ldu remblai de la voie ferrée, et 
ment provoquer des réactions, Siiles communistes dirigèrent sur| 
le gouvernement utilise la mena-|eux le feu de trois mitrailleuses; 


A à . | 3 : p > 
{Suite à la neuvième page] tous furent assassinés, Parmi les 
victimes se trouvaient S. Exec. 


Mgr Jiménez, évêque de Jaén, 


Le Cardinal Spellman ainsi que le vicaire général du 
irait à Madrid diocèse, dom Portela. 
NEW-YORK D'après un| ARR NN | | | 
| S. Exc., Mgr Miralpeix, é- 


rapport de la B.B.C. transmis par; 
la N.B.C, le cardinal Francis! 
| Spellman est parti de Rome pour | 
Madrid afin d'interviouer le gé- 
| néral Franco. Le cardinal aurait 
une lettre du Pape Pie XII au 
sujet de la monarchie espagnole. 


vêque de Lérida, et 21 autres 
prisonniers furent confiés le 5 
août 1936 à un détachement 
de miliciens qui devaient les 
conduire à Barcelone. Le ca- 
mion qui les portait se dirigea 


Les Espagnols veulent être 


libérés des ‘ 


Tra 


‘prisons soviétiques” 


duction de ‘’Our Sunday Visitor‘ 


Rafael Miralles Bravo, autrefois attaché à la légation de Cuba à Moscou, et qui est | 


revenu de Russie récemment, 


des Corps diplomati 


membres 


voir enfin sortir de ce qu'ils appellent leur 

le plus étrange dans cette affaire, de continuer M. 
Espagnols étaient d'ardents communistes lorsqu'ils se rendirent en Russie. 
smart far 


Ce qui est 


sieurs de ces 
Maintenant, après un séjou 
e 7 ans da a nère-patrie 
es travaille s m'ont sup- 
é de les faire rtir d'un pays 
ne le a ! uré que fa 
€ ca ncentration 
Quelques-uns dé principaux 
communistes parmi ces Espa- 
gnols sont ac ment en Î 
] nme age s m la t 
P] urs a entre eux, mur 
isst P rt os Ne I es 
ret renvoye € Es} igne 
ils essa nquér à 
fescisme rt 
Ma ),000 femmes et en 
; pagnols emeurés en 
Russie, sont iderés par les 
Russes comm quantité négli- 
geable Les enfants meurent de 
fai ans | camps de trava 
e { es espa 
titut russes et 
s âgées meurent 
le faim 
Bravo oduisit eurs let- 


ussi- 
sut Lis dies monte cel 


er Aer 


vient de déclarer que des milliers d'Espagnols qui s étaient | 


ques étrangers de leur procurer des passeports pour pou- 
“prison soviétique” 
Bravo, 


des moyens détournés, lorsqu'il 
était à la légation cubaine de 
Moscou. L'une de ces lettres, é- 


crite par un ancien professeur 


Si l'on veut que la 
paix demeure 


de Madrid, et adressée à ses pa- ROME — Au « d'une en- 
rents au Mexique, disait: “Je! trevue ive accordée à la 
n'ai connu que souffrances et fa-! BUP, après la cérémonie solen- 
mine ici, S'il vous plait tâchez | nelle de l'imposition du chapeau 
de me faire sortir de la Russie rouge, S. E. le cardinal James 
afin que je puisse passer les der- | Charles MeGuigan, archevêque 

le Toronto, a déclaré que le mon- 


[Suite à la deuxième page] 


de doit 


L' . . l'une que de co- 
aviation perma- les 


ion basée 

nente comptera D de la vér é, de la justi-| 
ce et de la charité, s'il veut que 

30,609 hommes la paix demeure . 
OTTAWA-—L'aviation perma “Aucune nation, dit ne doit | 
nente du Canada comptera 30,-| être écrasée ni privée de ses | 
600 hommes, répartis en huit es- ts au bénéfice d’une autre, et | 
cadrilles, a déclaré l'hon., Colin 1 re social et économique | 
Gibson, ministre de l'Aviation, pays 1l doit y avoir une| 
au cours d'une conférence de e c tition des riches-! 
presse. Il a dit que l'aviation s et de plus égales| 
régulière comptera 16,100 hom- tous les en-| 
mes de tous grades plus le nom- t pour ceux qui, 
x pd Eee de civils: l'aviation sé, ont été les plus 
a laire en aura 4,500 de tous est le seul moyen 
grades. La réserve comprendra r au nde une paix 


16,000 bommes de tous grades. | véritable. 


dessus un écriteau portant cette | 


parmi un grand nombre de cri-| 


voi et demandèrent qu'on leur | 


WINNIPEG, MAN, VENDREDI Ter MARS 1946 


“La Liberté et le Potriote"” est membre de l'AB.C. et de la C WMA. 


Les communistes veulent tenter un dernier effort ! 
pour renverser le gouvernement de Franco 
en Espagne. 


Le gouvernement de Paris sous la pression des communistes fronçais, 
qui reçoivent d'ailleurs leurs directives de Moscou, « demandé mardi aux 
Etats-Unis et à l'Angleterre de rompre leurs relations diplomatiques avec le 
| régime Franco et de hôter la restouration de la ‘république’ en Espagne. 
Le gouvernement de l'Espagne ne serait pas suffisamment ‘’démocratique" 
| d'apres les communistes. Washington vient de donner suite aux réclametions 


| du gouvernement français en demandant aux Alliés de dénoncer le régime | 


Fronco et de favoriser l'établissement d'un gouvernement provisoire en Es- 
pagne. Quels que soient les torts de Franco, il est évident qu'ils sont bien 
minimes si on les compare au régime de terreur qui existe en Russie et dans 
les pays occupés per l'URSS. 

Le général Farnco pourrait peut-être ‘’démocratiser'" son 
ment en s'inspirant de la formule de Staline: élections avec candidat unique 
et parti unique; contres de rééducation pour ceux qui diffèrent d'opinion avec 
lui; camps de concentration pour les ennemis politiques; espionnage dons 
les pays amis; accusations contre tous les pays capitalistes; organisation 


| d'une puissance militaire inouie pour se protéger contre les ennemis poten- | 


tiels. 

Afin d'éclairer nos lecteurs sur la voleur ‘démocratique’ du régime 
| aujourd'hui l'étude qu'en faisait il y a quelques mois dans le ‘Devoir’ 
Poul Sauriol. On verra à la lumière de ces révélations que les motifs officiels 
que l'on donne pour renverser le gouvernement Franco sont loin de corres- 


| pondre à la réalité. La Russie veut évidemment distraire l'attention des pays 


ibérique un régime athée, franc-macon et communiste? Nos fils et frères 
sont-ils allés combattre dans tous les pays du monde pour assurer le triomphe 
du communisme? À ceux qui ont sacrifié des leurs pour la cause de la liberté 


de répondre. 


imarxistes le transportèrent au 
Icimetière de la ville sur le ma- 
telas où il reposait à l'hôpital; 
|au cimetière le matelas fut arro- 
|sé d'essence et on y mit le feu; 
le religieux mourut dans les 
| flammes, 
Sacrilèges et vandalisme 


vers le cimetière, où les 22 pri- 
sonniers furent fusillés par un 
peloton de miliciens qui a- 
vaient apparemment été en- 
voyés là à cette fin. S. Exec, 
Mgr Sucarrats, évêque de Se- 
| gorbe, âgé de 79 ans, fut as- 
sassiné avec deux prêtres et 
| deux religieux sur la route 
| d'Algar. L'évêque de Téruel 
| et plusieurs autres prisonniers 
| de cette ville furent fusillés le 
7 février 1939 au bord d'un ra- |gieuses: dans 
vin par des miliciens rouges, |G;int.Sacrement 
qui arrosèrent les cadavres a- | de Navarro 4 
vec de l'essence et y mirent le ! 
feu; les restes abandonnés fu- 
rent retrouvés et inhumés huit 
jours plus tard par les troupes 
nationalistes victorieuses. 


Assassinats 


Nous pourrions continuer la | 
Iliste d’assassinats commis dans] 
des circonstances semblables, 
Plusieurs de ces victimes étaient 
des professeurs - d'universités | 
dont la réputation dépassait les 
{frontières de l'Espagne, Les sec- | vs agé , 
taires ne respectaient pas davan- [nee eme pboes de’ln/peinte 
tage la charité. Douze Frères de | Vierge fut jetée en'bas de se :ni: 
Saint-Jean-de-Dieu, de l'hôpital- che au-dessus de l'autel et alla! 
asile de Saint-Jean, à Madrid, °° briser sd le sol. 
furent arrêtés le ler septembre | Des églises et monastères qui | 
1936 pendant qu'ils servaient le étaient des Monumerss célèbres | 
Fed aux malades; on les ame- et FPS ont été détruits; dans 
na dans un camion et ils furent |°°S pillages et incendies, maintes 
Ifusillés dans la banlieue de Ja |°°U*res d'art ont péri, notam- 
| ville. Les Rouges prirent l'hôpi- 
tal et lés malades purent cons- 
|tater la différence entre les deux 
irégimes; lorsque les miliciens 
|quitt èrent les lieux en novembre 


les églises et les monastères, 


sectaires se livraient surtout à 


rue 


licien membre d'un tribunal ré- 
{volutionnaire à Madrid se ser- 
vait d'un calice comme pot à 
bay FMéns une église, les com- 
munistes firent des parodies de 
funérailles, et exhumèrent des 
corps du cimetière paroissial. A | 
Barcelone on exhuma des corps 
du cimetière d'un monastère, On 
fit une parodie de mariage entre 
{Notre-Dame d'El Prado et un in- 
dividu qui n'a pas été identifié; | 


1 


Claudio Coelo, de Jiménez Do- 
noso, de Sebastian Herrera, et 
d’autres; des parchemins et do- 
[cuments historiques de grande 


gouverne- | 


que l'on veut réinstaller en Espagne nous croyons opportun de reproduire | 
"M, | 


qui ont cru en sa sincérité et qui commencent à voir clair dens son jeu. | 
Au nom de la ‘démocratie’ les pays alliés vont-ils rétablir dans la péninsule | 


, À la suite des attentats contre | 
les | 
{combattu le Front populaire; que | 
|des parodies de cérémonies reli- | 
le monastère du 
Blanca | 
les Saintes Espèces | 
{furent foulées aux pieds; un mi-| 


ment des fresques de Goya, de| 


DIEU ET MON DROIT! 


Agitation pour la restauration de la “république” 


|divers édifices religieux de l'en- 


ldroit, le monument du Sacré- 
|Coeur fut dynamité le août 
11936; il faliut plusieurs jours 


| : * 
{de travaux préliminaires, car on 


dut faire les trous de mines avec 
des perforatrices: ces “travaux 
étaient interrompus de temps à 
|autre pour permettre à des pe- 
|lotons de miliciens de ‘‘fusiller' 
la statue, 

Des enquêtes officielles, dont 
les résultats avec noms, dates 
et détails ont été publiés par 
les autorites, il ressort que le 
nombre des prêtres et religieux 
catholiques assassinés par le 
Front populaire est d'au 
moins 7,937; ce chiffre est in- 
férieur à la réalité car on n'a 
pas pu élucider tous les cas: 
sur ce chiffre, il y a 13 évé- 
| ques, 5,255 prêtres, 2,669 reli- 
gieux et religieuses; de ces as- 
| sassinats, 1,158 ont été commis 
à Madrid, 1,215 à Barcelone, 
376 à Lérida et 259 à Tarra- 
gone. Il est clairement établi 
que toutes ces victimes ont été 
mises à mort uniquement à 
cause de leur caractère de pré- 
tres et de religieux catholi- 
ques. 


Le désir de l'ordre 


On comprend qu'un pays qui 
a passé par une guerre civile 
longue et acharnée, accompagnée 


si violente, sente un besoin d'or- 
dre et soit disposé à consentir 
des sacrifices à l'autorité qui lui 
{assure la tranquillité. Un corres- 
|pondant du New York Times qui 
| n'est guère sympathique au ré- 
gime Franco reconnaît qu'il a 
derrière lui la Phalange, les syn- 
dicats ouvriers, les généraux de 
l'armée, et tous ceux qui ont 


|personne, pas même les exilés 
ne veut voir re- 
|venir la guerre civile, S. Exc. 
Mgr Pla Y Deniel, archevêque 
ide Tolède et primat d'Espagne, 


|‘‘républicains” 


dans une lettre pastorale publiée 


|il y a quelques mois, et où il pro- | 


clamait que l'Eglise reste au- 
dessus des questions politiques 
et n'est inféodée à aucun régime 
ni à aucune forme de gouverne- 
[ment, ajoutait, après avoir rap- 
|pelé les horreurs de la guerre 
{civile: ‘Nul ne veut d'une révi- 
sion non nécessaire qui amène- 


| le...” 
Franco 


Le général Franco semble 
d’ailleurs en train de consolider 
Ises positions; tout indique qu'il 
négocie une entente‘avec le pré- 
tendant au trône en vue du ré- 
|tablissement de la monarchie. 
{Don Juan et sa femme vont se 


d'une persécution religieuse aus- | 


[rait une nouvelle guerre civi-| 


|rendre prochainement au Portu-| 


gal pour rencontrer les parents 
ide cette dernière qui sortiront 
[d'Espagne pour cette réunion; 


c'est donc une visite de carac-| 
|tère privé. Mais on l’a annoncée 


c'est que plu- | 


1'il a besoin| 


solides | 


11936 parce que les troupes natio- | (eur, M: à See. “ui “ni lofficiellement, et les commenta- 
|nalistes approchaient, ils tuèrent | [montalent ‘au DS ROIOS ANS |teurs pensent que le beau-père | 
perdus. Dans le diocèse de Cuen de Don Juan, Don Carlos, sert | 


tavant de partir 13 malades épi- 
|leptiques. A Valence, neuf Frè- 
(res de Saint-Jean-de-Dieu furent 
victimes de la persécution du 
{Front populaire, avec deux em- | 
ployés de l'hôpital et l'aumô- 
|nier. 

Plusieurs de ces exécutions 
peuvent se comparer aux 
atrocités nazistes et soviétiques. 
Le Frère Domingo-Maris, qui é- 
|tait malade depuis cinq ans et 


dont le corps était couvert de! 


|plaies, a été enlevé de l'hôpital 
|de la Croix-Rouge, à Balaguer, 
où il avait été transféré; les 


| 


Treize personnes sont actuellement détenues dans la prison de la Gendarmerie Royale du Ca- 
Ontario. Elles sont accusées d'avoir livré des secrets d'ordre militaire à la!; été non 


[nada à Rockcliffe, 
Russie 


ca, où la cathédrale fut ravesée: | 
et la châsse de saint Julien, pa- 
tron de la ville, fut détruite avec | 
Iles restes du saint, les vandales | 
détruisirent aussi une bonne par- |paix: c’est ce qui fait la force de 
jtie de la riche bibliothèque du Eanco, même si dans une situa- 
séminaire; ils firent dans la cour |tion difficile il juge nécessaire 
un feu de joie où ils brüûlèrent | Îde prendre d 
110,000 des 32,000 v 
cette bibliothèque. 
Profanation 


La colline des Anges, 


|dant et Franco. 


l'Angleterre et les Etats-Unis 
‘n'aillent pas accentuer l'invasion | 
centre | |communiste de l'Europe, en per- 


’|d'intermédiaire entre le préten- 


Une chose est certaine, c'est | 
|que l'Espagne désire conserver la | 


j d es mesures parfois | 
olumes de | |discutables. 11 faut souhaiter que | 


géographique de l'Espagne, était | [mettant le retour en Espagne du! 


un lieu de pèlerinage au Sacré- régime persécuteur du Front po-| 


Coeur. Après la destruction des |pulaire. 


réfugiés en Russie à la suite de la guerre civile en Espagne, demandent instamment aux | Prison où sont détenues les personnes soupçonnées d'espionnage 


emails La. 


PRIX 


CINQ SOUS 


PRINCE-ALRERT, Sask. 


Le parti paysan polonais 


veut être indépendant 


Les paysans pourraient obtenir une forte 
majorité s'ils étaient libres de présenter des 


| LONDRES -—Le Parti 
à son congrès national 
festé 
Bloc 


le 


polonais, 
en fin de janvier 
désir d'être indépendant du 
démocratique dominé par 
| gouvernement, Il exercé 
une forte pression 


a mani le 


s'est 


po 


ile Parti pavsan à act C iné 
liste commune di ndidats \ 
les communistes et a pe 
tüs aux prochaines electi LA 
Congrès, par un vote inime 
“a décidé de différer sa décision 


une as 


on 


p 


jusqu'à la convocat d 
semblée spéci PP, 


|que l'exécutif du parti présente- 


aie qau aiors 


ra un rapport sur les res 
| des conversations, quand la date 
| des élections aura été fixée, On 


croit généralement que les pay 
sans, dirigés par Mikolajczyk 
obtiendraient une forte majorité 
duns une élection où les partis 
se feraient concurrence. Une lis- 
te commune de candidats tendrait 
a masquer cette majorité ainsi 
que la faiblesse des autres partis 
du Bloc démocratique. 


paysan | 


8 candidats de leur choix. 


Demandes 
Stanislas M k, le prine 
ipal te € ( - 
gné ivantag . 
le V 1 par 
ir te e avec le Parti paysan, 
ce q i ena l'a) ne nt 
ni 11 { ] r 
plus repré 

ti d . * 

Suite à la jui +) 


Deux nouveaux évêques 
de la congrégation des 
Oblats de Marie Immac, 


ROME-—Sa Sainteté le Pa 
pe Pie XII vient de nommer 


deux nouveaux eévéques, Le 
R. P, Mathurin Blanchet, O0, 
MI, provincial, devient évé- 


que d'Aoste, Italie, et le K,. P, 

Benjamin Cooray, Singalois, 

devient auxiliaire de l'ar- 

chevêque de Colombo, au Ceys« 

lan, Le R. P, Cooray est le 

deuxième indigène à devenir 
| évêque à Ceylan, 


Le clergé américain 
appuie les grévistes 


NEW-YORK-—Six dirigeants 


religieux, catholiques, protes- 


tants et juifs ont écrit un article de trois colonnes dans un journa} 


de Davenport, 


que Elwood L. 
protestante épiscopale, 
| Abram Vossen Goodman du 
Temple Emmanuel ainsi qu'un 
| ministre presbytérien et un mi- 


| nistre baptiste, et un ecclésiasti- 
que d'une secte appelée les Dis- 
ciples du Christ, 

Ils disent: ‘Nous nous intéres- 
sons au bien-être du peuple. 
Nous nous sommes toujours oc- 
cupés de la relation entre les 
salaires et le coût de la vie, Des 


salaires peu élevés et un coût de | 


vie élevé veulent dire souffran- 
ices, privations, et misère pour 


Réélu secrétaire 


lowa, pressant le peuple d'appuyer 
vtiers en grève dans les usines locales 
O'Connor, professeur au Collége catholique de St, 
Hines de l'église 

le rabbin lle peup 


les 11,000 ou- 
I1 s'agit de l'abbé William 
Ambrose, l'évê- 


le américain, Nous som- 
mes fermement convaincus que 
{la prospérité ne peut exister en 
| Amérique que si un pouvoir d'a- 
{chat élevé et l'embauchage total 
{à un salaire familial sont main. 
tenus.” 

Ceci n'est qu'un exemple de 
plusieurs occasions au cours des- 


|quelles le clergé de différentes 


religions, a appuyé les grévistes 
[Suite à la deuxième page] 


Un état de guerre entre 


la Grande-Bretagne et 


M. l'abbé Ant. d'Eschambault, 
| l'âme dirigeante du projet de la 
radio française du Manitoba, qui 
a présenté le rapport de la pre- 
mière assemblée générale des ac- 
tionnaires de Radio-Saint-Boni- 


face. 


Catholiques et socialistes 
en tête en Belgique 


BRUXELLES Les catholi- 
ques et les socialistes étaient lé- 
| gèérement en tête, lundi, d'après 
les premiers rapports des élec- 
tions provinciales tenues pour le 
| choix de 44 sénateurs, Ces gains 
| ont été enregistrés dans des dis- 
| tricts où les communistes ont re- 
| cueilli un gros vote, la semaine 
| dernière. Si le courant noté dans 
ces premiers rapports se main- 
tient, les catholiques augmente- 
ront leur présente marge d'un 
siège au Sénat. Aux élections de 
la semaine dernière, les 
liques ont obtenu 51 sièges 


sur 


| 101 au Sénat. Les 44 gagnants de 
l'élection choisiront 22 autres 
| membres, complétant ainsi les 


cadres du Sénat comprenant 167 
membres, 


M. l'abbé L. Audet 
secrétaire de la faculté 
de théologie de Laval 


QUEBEC M 
Audet, professeur de 
été nommé secrétaire de la Fa- 
culté de théologie de l'Universi- 
ité Laval, et M. l'abbé Bernard 
Morisset, professeur de morale, 
imé secrétaire adjoint 


ionel 


l'abbé L 
morale, à 


Aide la même faculté, 


catho- | 


l'Union Soviétique 


PARIS — François Mauriae, 
écrivain français catholique é- 
minent, a déclaré samedi qu'un 
“état de guerre existe entre la 
Grarde-Bretagne et l'Union s0- 
viétique”, 

Dans le journal “Le Figaro”, 
fl écrit: “Nous avons à peine 
fini de savourer le sirop déli- 
cieux de la déclaration de M. 
Bevin (secrétaire britannique 
aux Affaires étrangères), affir- 
mant que la guerre entre les 
Anglo-Saxons et les Russes est 
inimaginable, que des mutine- 
ries éclatent à Bombay. Le 
fait que le sang coule simulta- 
nément au Caire est-il une sima 
ple coïncidence...?" 

Sans blâmer spécifiquement 
la Russie pour ces révoltes, M, 
Mauriac a dit qu'il était facile 
à la Russie “de jeter des semen- 
ces au vent pour que les autres 
FO la enr: 


Adsl d'un prêtre 
en faveur des unions 


NOUVELLE ORLEANS 
Aux premiers rapports officiels 
les 2,341 employés des Higgins 
[Industries ont voté par une forte 
majorité en faveur de l'organi- 
sation des unions ouvrières dans 


— 


, 


leur usine, Depuis, la Fédéra- 
tion Américaine du Travail l'a 
emporté sur le CIO. par 17 
voix, quoique le bureau des exa- 
minateurs doive se prononcer 
sur 66 votes disputés 
{| Le fait important du vote a 
été Vaction prise par M. l'abbé 
Jérôme Drolet de patrouiller en 
godille, le canal industriel qu 
longe l'usine pour. dénoncer à 
l'aide d'un service de haut-par- 
leurs, la campagne anti-syndica 
le menée par la compagnie: 
“Votez pour l'unio aue ce soit 
APE ‘où le CE0O disait 
l'abbé Drolet 

Dit l'abbé Drolet Un vote 
anti-syndical serait un péché 
contre la justice et la charité, 
La compagnie, elle, est parfai- 
tement organisée et vou ‘ - 
vriers, vous vous devez d'être 
aussi organisés pour traiter d'é- 
gal à égal. Les ouvriers qui re- 
fusent d'apparter à une union 
violent une obligation de justi- 
ce 

M. l'abbé Jérôme Drolet est 
membre du Comité archidiocé- 
sain d'Action sociale et du Co- 
imité Catholique du Sud. 
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Accusations d’Izvestia 
contre MM. King et Bevin Tracez-vous un programme 


Les élèves du Collège ET 


ve présentent Rapport de la partie de cartes 
du 22 février 1946 
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WINNIF MA ! PRINCE-ALBERT, SASK. vait augmenté de $10.000,000 du- 
set hebdomadaire fusionné en 1941 | :rant l'espace d'un an. Le 31 cé- 


puvlé par ls CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur: L. LAPRENTERE, OM1 


| :cembre 1944, Ja 
” 17 9 
19, avenue MeDermot, Winnipeg, Man 


la somme de $217,250,087; le 31 


dsction et séministration ” r : 
re 2 t-on radins décembre 1945, elle atteignait le 
Prix de l'abonnement € un an: Canada. 8200: Etats-Unis. 8250: autres chiffre de $227803576. soit une 
pars. M0 ea tat A 
outs or … rédaction du journal doit nous augmentation de dix 


déficit élevé 


C'est un lorsqu 
l'on considère que la population 
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parvenir au p 
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, A l’ ® à une telle allure, alors que le 
L enquête sur espionnage volume de la production a mis 
plus d'argent en circulation, grà- 

L'enquête sur l'espionnage russe au Canada continue de dé- | ce à la hausse des prix. qu'ad- 


Notre journal en a donné un reportage com- |, 
il en publie un résumé substantiel 


iendra-t-il l'éventualité 


d'un fléchis 


rayer la chronique dans 
derniére et ement du marché? 


piel la semaine 
dans le présent numéro Dans le domaine plus restreint, | 
Quoique les renseignements précis et officiels sur la nature ;ais non moins significatif, celui 
néme du complot nous soient encore inconnus, il est permis de | je j'éduwc ation, les taxes auraient 
croire que l'événement est très grave, car M. King, dont la pru-|sugmenté de cinquante pour-| 
dence ne saurait être mise en doute, à déclaré le samedi 16 février cent. Au dire de M. Patterson, 
que son gouvernement avait en mains des documents d'une au-|cette hausse des taxes aurait 
he indiscutable établissant que des informations secrètes et | comme cause la centralisation des 
fidentielles avaient été livrées à des personnes qui n'étaient | districts scolaires en Grandes 
autorisées à les recevoir, en particulier à des membres d'une! Unités d'administration 
a assade étrangère à Ottawa Si ces faits véridiques, ils 


après que la déclaration de M. King eût été | indiquent que centralisation 
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Je p ue 1: Russie avouait avoir reçu des renseignements | ne veut pas nécessairement dire 
ordre militaire par l'entremise de quelques membres de son )‘“économie”, rt que ‘“socialisa- 
ambassade à Ottawa, puis, conformément à ses tactiques kabituel- | tion” et épargne ne sont pas 


es, elle tentait de se justifier en lançant des injures gratuites à | des termes corrélatifs 
MM. King et Bevin hp 
Si pénible qu'ait pu être notre surprise en apprenant qu'une L'ère atomique et 
alliée d'hier tentait de nous dérober aes secrets d'ordre militaire "7 ‘ 
il nous semble qu'il eût fallu s'attendre à un pareil dénouement. l'éducation 
M. W. S. Lloyd, ministre de 


Malheureusement une propagande mslhabile, quand elle n'était | 
pas intentionnellement criminelle, nous a représenté la Russie |l'Instruction publique en Saskat- 
comme une grande nation dont le désir de collaborer à l'édification |chewan, a déclaré devant les 


n'avait jamais èié parfaitement compris des l'Association 
reuns en 


d'une paix mondiale membres de des 
peuples de l'Ouest commissaires d'écoles 


Quant à nous, nous avons toujours refusé de nous faire les Congrès à Régina, qu'il fallait 
aides de la ‘machine rouge” dans notre pays si habilement va-|ccensidérer l'éducation en rapport 


| avec l'âge atomique. Que veut di- 
re une telle affirmation? Est-ce 
une justification de la concentra- 
tion des écoles? Mais cette idée 
a pris naissance bien avant l'é- 


mouflée qu'elle ait été. En plusieurs occasions après que la Russie 
eût décidé par nécessité, de se ranger de notre côté, nous avons| 
rappelé à nos lecteurs que l'Allemagne hitlérienne et la Russie 
Soviétique constituaient deux forme: de dictatures aussi iniques 
l'une que l'autre, Nous avons partagé et nous continuons de par- | 
tager l'opinion que la Winnipeg Free Press exprimait quelques | clatement de la bombe atomique. 
jours après que les Russes se fussent rangés de notre côté. “At | Veut-il parler de plus de dyna- 
äny rate the break came and the most two detestable regimes in |misme dans l'éducation? Eh bién, 
the world are now at grips with each other. May they do much|aussi longtemps que l’on dresse- 
to devour and destroy each other, and thus provide the way for |ra une cloison étanche entre l'en- 
governments whose aims will make it possible for their peoples |seignement et la religion du 
to live in peace with the world.” On sait que la Winnipeg Free Christ, ce dynamisme manquera 
Press, qui a renié en plusieurs occasions cette profession de foi!toujours. Le seul dynamisme ca- 
énergique, ne sait aujourd'hui comment expliquer la présence  pable de former des citoyens à 
dans notre pays®de centaines d'espions russes. la hauteur des responsabilités de 
Le 11 mai, au lendemain de la cessation des hostilités sur le | l'âge atomique, c'est le Christ et 
continent européen nous écrivions: ‘Nous avons cru en l'efficacité | Sa doctrine de vie. Aussi long- 
de la guerre pour apporter une solution aux problèmes mondiaux.|temps que lois provinciales 
Nos armes ont écrasé l'ennemi. Elles ont semé la mort et la mi-|maintiendront la neutralité ou la 
sére. La victoire nous est maintenant assurée, Mais il ne s'ensuit | laïcisation dans les écoles, les 
pas que nous bénéficierons de la paix véritable . . . En effet la | formules et systèmes seront inef- 
perspective d'avoir à traiter avec les Russes n'a rien de bien ras-|ficaces. La force du surnaturel 
surant, C'est qu'il existe une opposition fondamentale entre l'idéo-|serait plus d'actualité, puisque 
logie des Soviets et celle des autres Alliés , , . Le paradoxe de cette | l'on parle d'ère atomique, car ce 
guerre c'est qu'il s'est trouvé dans chaque camp un état totali- | dynamisme surpasse les puissan- 
taite: d'un côté l'Allemagne, de l'autre la Russie. Toutes deux !ces matérielles de toute la diffé- 
sont soumises à des dictatures iniques où n'existe aucune forme rence qui sépare le créé de l'in- 
de liberté, On comprend qu'il y ait eu accord avec la Russie pour | créé, de l'infini, Lloyd devrait sa- 
la poursuite de la guerre, car ‘faire la guerre’ n'exige pas unité | Voir que le laïcisme scolaire n'est 
complète de sentiments ou de principes directeurs. Il suffit de 
pouVoir s'entendre sur la stratégie à suivre et de s’entr'aider mi-|C'’est un vestige du paganisme, 
litairement, Mais l'établissement de la paix présente un problème à DEEE UE 
autrement plus difficile et complexe. 11 ne saurait y avoir de paix, La férule en éducation 
entte deux pays s'il n'existe pas, comme le soulignait M. Churchill | Le colonel A. Layman, officier 
à Québec, ‘unité de pensée et de décision entre les intéressés, de la “Salvation Army” au Cana- 
Or, peut-il y avoir unité de pensée entre les pays démocratiques | 
et l'Etat totalitaire russe dont les philosophies sont diamétrale- 


ment opposées?” 
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da, croit à la formule qu'il faut 
jouer du bâton sur le dos des en- 
. | fants pour les corriger. Il est d'a- 

Illusion, en effet, de croire que les pays amis de la liberté vis que les parents parlent trop et 
pourront travailler avec l'URSS à l'édification de la paix! La n'utilisent pas assez la férule 
Russie fomentera des révolutions dans les pays qui lui ouvriront D'où la criminalité juvénile, Il y 
la peut-être du bon dans cette 
méthode, mais il ne faudrait pas 
exagérer. Autrement, les parents 
risqueraient de faire des idiots 


ses portes, 

Elle vise à la domination mondiale et elle s'appuye pour y 
arriver mécontentement, le désordre, la misère qu'elle 
aura elle-même provoqués. 

Quelques leçons se dégagent des événements récents: La Rus- de leurs enfants. 
sie se prépare à une autre guerre. Staline l'a affirmé catégorique- Au foyer comme à l'école. ce 
ment dans le discours qu'il a prononcé la veille des “élections” |; manque, c'est: l'Éucatibn 
soviétiques. 11 craint “les pays capitalistes qu'il accuse d'être la Faire connaîtte à 
cause de toutes les guerres. Son pays doit être prêt à faire face 
à l'imprévu”. Pendant que Staline et Molotov font l'éloge du ré- | parler de la beauté, de la gran- 
gime communiste chez eux et qu'ils exhortent les Russes à se 4, de la bonté de l’Etre infini 
préparer micux que jamais à la science de la guerre moderne, de la nécessité de pratiquer la 
les agents de l'URSS organisent dans un pays ami un vaste réseau |, ertu et d'éviter le mal parce que 
. espionnage dont les ramifications s'étendent apparemment à tou- c'est une offense à Dieu: lui in- 
es les sphères de notre activité. 4 _|culquer de bonne heure l'idée du 

Devant le danger il faut réagir. Le gouvernement a déjà posé je] et de la fin dernière, sont 
l honore Espérons qu'il ne reculera pas devant les! ;ütant de moyens beaucoup plus 
la Russie a déjà commencé à lui adresser. Il est efficaces que la férule, 
debout devant Staline, Molotov et consorts. La férule ne 
moins cesser de pa- 
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un geste qui 
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soviétique. Elles servent de moyens pour répandre l'idéologie com- rieure à celle du fouet. Sans dou- 
chez une multitude de naïfs qui ne connaissent ou ne te, lorsque l'on enlève cet amour 
rien connaître de l'histoire. du coeur d'un peuple, il faut alors 
Est-il nécessaire de faire remarquer de nouveau que la lutte multiplier le nombre des sergents 
contre le isme nest pas une lutte anti-russe? D'ailleurs! 4e sûreté publique 
I x diverses organisations communistes ne peut |frein moral ne fonctionne plus 
être que bienfaisante au peuple russe et hâter le jour où il jouira —— #—— 
d'un véritable régime de liberté. Car si la Russie est dominée par Un dernier es oir 
le parti un pourcentage infime de citoyens russes y Ë P 3 
ie Lis Mme V. Humphries, présidente 
parmi ceux-ci le nombre de communistes F 
Seule la dic San it . ide la “Federation of Home and 
Seule la dictature de Staline peut tenir ant Een PRE eS ù 
des millions de citoyens en esclavage School Clubs”. en Saskatchewan, 
Une KT rt Ke a affirmé devant 
€ imiterait au seul domaine politique pour l'écol C ie R 
raver l'infilivation Resa ; : res d'écoles au Congrès de Régi- 
enrayer 1infitralion communiste chez nous s'avèrerait cependant epstade gris 10 4 
insuffisante. Le Front Ouvrier, un excellent bobos ul LS na, que les maitres d'école étaient 
de Montréal, le faisait très justement remarquer la semaine der- 52 
nière. “C'est sur le terrain social que doit porter la lutte. Le com- 
munisme ne peut se propager que là où les conditions sociales pro- : » : 
voquent le mécontentement des classes populaires. Nous aurons dame! 11 faut que le maître croit 
boss etai ani il | ù mini ns ds 
beau crier contre le péril rien n'y fera si nous n’améliorons | * Dieu. st communique se soi 
d'abord la condition du travailleur. 11 est facile de faire le jeu des aux élèves. Autrement “la valeur 
morale de l'école est perdue et 


communistes, tout en semblant dénoncer, en toute occasion, leurs | 
elle est près de devenir un dan- 


muniste 


veulent 


commu 
puisque le 


e opposition a 


communiste 


sont inscrits, et même 


convaincus est très petit 


action qui se les commissai- 


dernier et le meilleur 
l'humanité” 


Oui, 


“le 


une condition, Ma- 


mais à 


rouge, 


activités subversives. Certains journaux, par exemple, dans les 
questions de grèves qui un peu partout aésorganisent présente- déclare Guizot 11 faut que 
ment la production, se hâtent de crier à l'influence communiste le maître ensoigne à l'enfant à 


se servir de 
la science pour faire le bien. 
Cette condition remplie, nous 
admettons avec Mme Humphries 
[que les maitres sont l'espoir de 
demain et qu'ils peuvent changer 
| la face au monde, JV. 


PL à Up : l'onée rp : 
et s'empressent de dénoncer hautement les chefs ouvriers qui ré l'enseignement, de 


clament de meilleures c« avail ., 

* Améftorer le sort du travailleur, lui donner une plus large 
part : otirir toutes les facilités d'ac- 
complir se meilleur garant contre l'in- 


litions de tr 


des revenus de 1! tret 
devoirs r€ voilà le 
Nitration communiste chez nous 


L. L 


iette représentait 


le million. Si la dette a augmenté | 


plus à la page, ne l'a jamais été. | 


l'enfant l'existence de Dieu; lui! 


LA LIBERTE E 


| 


Œ 


| L'amiral Louis Mountbatten, commandant en chef en Asie 
cause avec le roi du Siam, Anan Mahidol, qui vient de rentrer en 
son pays après un séjour de quelques années en Suisse 


Billet du vendredi 


Mountbatten en visite au Siem 


T LE PATRIOTE 


rx 


| AGNÈS DE RIEN 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote’ 


Qui ne possède, dans un coin 
| secret de sa bibliothèque, quel- 
ques ouvrages dont il ne voudrait 
à aucun prix se départir? Il ne 
s'agit pas de livres de chevet, ni 
{d'instruments de travail jugés 
|indispensables, ni de bouquins 
jaunis, auxquels un souvenir at- 
tache une valeur sentimentale. 
Ces livres, rares, sont de ceux 
qui procurent une satisfaction in- 
tellectuelle à peu près complète, 
lune intense joie esthétique. Ils 
[semblent aussi parfaits qu’on les 
| puisse imaginer, dans 
| comme dans la forme, par la jus- 
| tesse et l'originalité des idées, la 
| finesse de la psychologie, la déli- 


catesse des sentiments. En som-|homme, sa femme et leur belle-| ;nadiennes. 


me, des joyaux littéraires. On les 


relit’ parfois, on les feuillette, on |époux, Deux personnages plus | certaines 


le fond} 


,mont allie à la meilleure techni- 
que d'un Pierre Benoit le discret 
mystère et l'évasion poétique 
d'un Alain-Fournier, On admet- 


{tra que ce n'est pas là mince 
| 


| compliment. Mais Germaine 
| Beaumont le mérite 
| * 


Nous ne résumerons pas le ro- 
man, pour ne pas gâter chez au- 
|trui le plaisir de la découverte 
[Disons seulement qu'il se 
| dans une propriété isolée et à de- 
|mi ruinée de la campagne fran- 
| çaise, pendant quelques semaines 
{seulement, peu avant les débuts 
de la dernière guerre. Trois per- 
lsonnages de premier plan: un 
inconnue des 


|soeur, jusque là 


(la Com 


La Chron 
E & &« « D 


Correspondonce spéciale à 


Dr — 

| er! 
que : 
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La Liberté et lePotriote 


Por André LAFLECHE 


Le gouvernement de Moscou commence à soulever l'opinion 
publique en Russie contre notre pays et ses allies an- 


glo-saxons. 


OTTAWA L'affaire la plus 
importante, du point de vue in- 
tional, demeure 


instituee 


ternauona! € 
m royale 


uvernement canadien 


pour enquêter sur le 
pionnage établi su pays par 
agents du go nent de Mos 
Drame étrange dont nous ne 


tous 


par le £& 
réseau d'es 


les 


cou 
rnaissons pas encore les 


re 
éléments et dont le dénouement 


consequences 


pourra 


sérieuses, non seulement sur les 


russo-Canadiennes, mais 


relations 


encore sur la paix mondiale elle- 


même. Un député conservateur, 
M. Harold MacMillan, disait ces 
jours derniers aux Communes 
|englaises (20 février): “Les rela- 
lations entre les trois grandes 
puissances sont tendues au point 
que c'en est alarmant. Ce serait 

he de ne pas reconnaitre que 
la ince des tro1s puissances, qui 


la Ottawa 


situe | 


| 
| 


pendant la 


utes les dif- 
for- 
en suspens”. L'enqué 


l'on fait au Canada depuis 


st presque, sinon 


quelques jours n'est pas de natu- 
re à améliorer la situation. Loin 
de là. Le gouvernement de Mos- 
cou commence à soulever ] Opi- 
nion publique en Russie contre 
notre pays et ses alliés anglo- 
saxons. Les autorités soviétiques 


cnt fait une déclaration le 20 fé- 
vrier qui mérite une analyse dé- 
taillée 

Tout d'abord Moscou 
que l'attaché militaire soviétique 
obtenu des ren- 
caractere se- 
soviéti- 


a admis 


avait 
d'un 
militaire 


seignements 
cret. “L'attaché 
oue au Canada reçut de citoyens 
sait bien 


canadiens qu'il 
certains renseignements d'un ca- 
ractère Voilà 
premier point clairement établi, 
sur lequel il n'y aura plus à re- 


secret” 


|venir. L'aveu de Moscou confir- 
me les renseignements officieux 


différentes sources 


Moscou 


obtenus de 


fois que ces renseignements “sur | 
techniques, | 


questions 


s'attarde à quelques pages im- |ombrés, qui expliquent les autres. | &4; des questions militaires ainsi 
Au premier abord, on se pourrait | que sur l'énergie atomique” — la 
croire en face du banal drame à | Génégation de M. C. D. Howe, 


prégnées d'émotion. A l’occasion, 
on les prête à un ami que l'on 
sait capable de les goûter pleine- 
|ment. Et de les confier ainsi à un 
| autre cause autant de plaisir que 
d'y chercher soi-même le sien. 
Les livres aimés ne sont pas né- 
cessairement des chefs-d'oeuvre 
|de l'humanité. Plus modestes, 
| souvent, ils subjuguent les uns 
| mais laisseraient froids les autres. 
Question de subjectivisme, sans 
plus. Dans le charme qu'on leur 
attribue, il entre le sentiment et 
le goùt des individus, leur forma- 
tion dans l'ordre de la pensée, 
leur délicatesse d'âme, et les cor- 
respondances mystérieuses, télé- 
pathiques voudrait-on dire, d'au- 
|teur à lecteur. Les livres de cet- 
te qualité n'abondent pas, En 
vingt ans, un homme, — ou une 
femme, — en distingue trois ou 
quatre, peut-être une demi- 
douzaine, qui peuvent appartenir 
à une littérature ou à une autre. 
Ils n'en sont que plus précieux. 
* 

On se demande si, pour bien 
des gens, le subtil roman de Ger- 
maine Beaumont, Agnès de Rien 
(1), n'entrera pas dans la caté- 
gorie des livres rarissimes? Il 
offre en tout cas d'exceptionnel- 
les qualités. Le lisant, on ne peut 
s'empêcher d'une réflexion: Voi- 
là un roman et une romancière. 
Il tient en haleine, il envoûte dès 
lés premières pages, il ne ressem- 
ble pas à du déjà vu. Et il ne s'y 
passe rien que de très ordinaire, 
de très quotidien, et de très mo- 
tal. Mais l'auteur possède à un 
haut degré l'art d'imprégner de 
stère les choses les plus sim- 
ples, et de rendre simples les plus 
mystérieuses en apparence, Com- 
me écrivain, elle s'abandonne et 
se reprend, enchante et déroute, 
conduit son récit de façon à lais- 
ser entendre un dénouement qui 
ne se réalise point, en présente 
un autre auquel personne ne son- 
gerait, et que l'on reconnait pour- 
tant comme rigoureusement lo- 
gique. Chez le romancier, c'est là 
l'habileté suprême, Aucun détail 
mis en lumière qui ne serve à 
rendre la trame vraisemblable: 
aucune scène qui n'en prépare 
une autre; aucun personnäge 
même secondaire, qui ne tende 
vers la conclusion de l'oeuvre, Et 
le décor minutieusement décrit, 
l'atmosphère qui le baigne, la 
psychologie des caractères, l’inat- 


tendu des situations, concourent 
également au seul terme inévita- 
ble, et qui reste jusqu'à la fin 
|imprévisible, Germaine Beau- 


(1) Réédition des Editions Varié- 
ités, Montréal 


trois: le mari, la femme, l'aman-|,;jistre de la 


te. Il n’en est rien. Il y a devant | 


|le lecteur les éléments du drame 
| passionne], et il en résulte un ro- 
|man chaste, Sans doute les per- 
|sonnages restent-ils humains et 
{l'amour peut-il se glisser entre 
eux, mais les sollicitations du de- 
| voir l'emportent sur le reste. 
| Quand Agnès se rend compte que 


{tion publique — 
{leur 


{le charme étrange de son beau-| 


{frère la fascine plus que de rai- 
son, elle décide de s'en aller. 
L'homme lui-même, non insensi- 


| ble aux attraits de la jeune fem-| 


|me, l'approuve. La seule note dé- 
| plaisante du livre est la sugges- 


{tion du suicide d'un des person- | 


| nages, suicide qui n'est peut-être 
| pas, mais qu'on nous donne à en- 
tendre comme vraisemblable. 
| Soulignons que le livre, remar- 
quablement écrit, d'une analyse 
| aussi pénétrante que nuancée, té- 


|moigne à chaque ligne d'une ex-| 


|quise sensibilité féminine. Il est 
| ‘des secrets à soi, écrit par exem- 


ple l'auteur, dont on peut rester | 


le maître. mais les secrets d’au- 
{trui vous font éclater le coeur” 
A tout propos, des réflexions de 
{ce genre. À lire Agnès de Rien, 
on se prend à penser comme est 
faux l'axiome de Gide: qu'on ne 
fait point de bonne littérature 
avec de bons sentiments. 

| L'ILLETTRE. 

| (Reproduction interdite) 


Camp de rééducation 


D'après une dépêche de l'a- 
|gence de nouvelles CIP, le gou- 
|vernement soviétique vient d'or- 


spéciaux de ‘rééducation pour 
les prisonniers russes et les dé- 
[portés revenant d'autres pays. 
|Les pensionnaires de ces camps 
[nouveau genre ne peuvent avoir 


Î 
aucun contact avec le reste dep 


la population russe. 

| On s'inquiète en Russie de ce 
que les soldats de l'URSS aient 
appris dans les pays où ils ont 
[combattu que le communisme 


| certains 


Reconstruction, 
a donc été faite à la légère ou 
dans le but de détourner l'’atten- 
eussent une va- 
quelconque “parce que 
l'URSS. a fait mieux dans le do- 


maine technique” et ‘parce que 


l'on peut trouver les mêmes ren- | 
publica- 


seignements dans des 
tions sur radio-repérage et d'au- 
tres sujets similaires, ainsi que 
dans les brochures bien connues 
de l'Americain Smyth sur l'ato- 


mie énergiqu 


Voilà un aspect de la question 
que la Commission royale mettra 
à jour en temps et lieu. Nous at- 
tendions une déclaration officiel- 


le du gouvernement d'Ottawa là- | 


dessus, mais les autorités n'ont 
pas jugé bon de relever tout de 
suite les allégations du gouverne- 
ment de Moscou. Il nous parai- 
trait étrange toutefois que le gou- 
vernement canadien ait institué 
une Commission royale si les ren- 
seignements dévoilés étaient déjà 
contenus dans publications 
officielles ou officieuses. Ce qui 
affaiblit la position de la Russie, 
c'est le rappel de l'attaché mili- 
soviétique. On lit en effet 
la déclaration de Moscou: 
“Néanmoins, dès que les agisse- 
mentionnés de 
personnel 


des 


taire 
dans 


ci-dessus 


membres du 


ments 


de l'attaché militaire soviétique 


n'était peut-être pas le meilleur | 


régime au monde, puisque les 
autres peuples jouissaient d'un 
{confort et d'un niveau de vie 
bien supérieurs au leur 
Le mécontentement 
|de jour en jour en Russie. La 
|population réussira-t-elle cepen- 
| dant à briser les chaines de l'es- 
clavage communiste? C'est peu 
| probable. 
Le Kremlin entreprendra des 
purges qui élimineront les 
|tateurs”. Heureuse démocratie 


|que celle-là! 


grandit 


‘‘agi- 


L. L. 


| conauisent 


(l 
|ganiser en Sibérie des camps, 


furent connus du gouvernement 
soviétique, l’attaché militaire so- 
viétique fut rappelé du Canada, 
parce qu'il était impossible que 


des membres de son personnel se 
comme ils l'avaient 
telle délicatesse de 
peut surprendre de 
prime abord. Comment la Russie 
croire aux nations é- 
gouvernement 


fait Une 


conscience 


fera-t-elle 
trangeres 
n'incite pas des membres de son 
diplomatique ou mili- 


que son 


personnel 


taire à obtenir des renseigne- 
ments dans les pays où ils rési- 
dent, en d'autres termes à faire 


de l'espionnage 

Moscou veut blanchir les autres 
membres du personnel de la mis- 
sion diplomatique soviétique à 
Ottawa. “On doit aussi tenir 
compte, dit la déclaration du gou- 
vernement de Staline, du fait que 
l'ambassade soviétique et les au- 


tres membres de l'ambassade 
soviétique au Canada ne pou- 
vaient & rattachés en rien à 
ette affaire”. C'est là un autre 


: l'enquête royale devra 
tirer au clair, Mais tout le monde 
étrange — et cela depuis 
ps — que l'ambassadeur 


isovietique 


donc un! 


nie toute- | 


plus nombreux 
autre ambassadeur au 


Ce seul fait eùt été suf 


d'un personnel 
que tout 
Canada 


fisant pour éveiller les soupçons | 


du gouvernement canadien. Les 
autorités soviétiques ont peut- 
être jugé nécessaire, dans des 


buts qu'elles n'ont 
de maintenir une ambassade ex- 


jamais avoués, 


cessivement nombreuse à Ottawa, 
de préférence à Washington ou à 
Londres. De même, les employés 
de l'ambassade russe ont toujours 


eu l'habitude de se tenir par | 
groupes, même dans les récep- 
tions d'un caractère social. De 


tels procédés ne vont jamais sans | 


n ne voit pas a 


des raisons que | 
l'oeil nu 
Moscou accuse ensuite le gou 


vernement canadien de mener 


une antisoviétique 


campagne 


dans la et dans la radio 
‘campagne 
échevelée”. Notons ici qu'il n'en 


La presse canadienne et 


presse 
une antisoviétique 
est rien 
la radio ont été longtemps pro 
soviétiques. Pendant près de cinq 
ans elles nous ont inondés de 
propagande fort sympathique à 
l'endroit de la Russie et du com- 
munisme, Que l'annonce d'une 
enquête royale, par le gouverne 
ment King, ait obligé 
libérale et les commentateurs li- 
béraux de la radio, de changer 
brusquement de ton et de prêcher 
le loyalisme alors qu'auparavant 
|ils vantaient les Soviets, la chose 
est toute naturelle, Dans la presse 
libérale de langue française il 
est ihcontestable qu'il y avait des 
sympathies communistes. Ces 
gens-là sont depuis quelques 
jours dans l'obligation de revenir 
carrément au parti libéral cana- 
dien. 


cou porte une attaque sérieuse — 
du moins nous la jugeons telle — 
contre le gouvernement cana- 
dien: “Il faut admettre que la 
campagne antisoviétique écheve- 
| lée, mentionnée plus haut, faisait 
partie des plans du gouverne- 
ment canadien et qu’elle visait à 
|infliger des dommages politiques 
là l'Union soviétique. On ne peut 
|'accepter comme une coïncidence 
| que la déclaration de M. Macken- 
|zie King ait été faite juste au mo- 
ment de la fin de l'Assemblée des 
| Nations-Unies où la délégation 
| soviétique se posa en championne 
| des principes de la démocratie et 
| de l'indépendance des petites na- 


| | 
_ Natalité et 

Le ‘Christian Science Monit- 
‘or’ publiait récemment un en- 
trefilet au sujet de la statistique 
démographique. 11] rapportait 
| brièvement une analyse du Dr 
Henry P. Fairchild de l'Univer- 
sité de New-York. Dans cette 
analyse, le professeur de l'Uni- 
versité établit la somme de capi- 
tal humain que rapportent les 
femmes de 45 à 49 ans. Chez cel- 
les qui sont allées au collège, le 
nombre de naissances est en 
moyenne de un et un quart; 45 
pour cent de ce groupe ne sera 
pas remplacé, Chez celles qui 
|fréquentèrent le “high school” 
|seulement, le chiffre des nais- 
sances est 1 et % en moyenne. 
Chez celles qui ne suivirent que 
l'école primaire, le chiffre des 
naissances est de 4 et 1}. en 
moyenne; la population de ce 
groupe augmente de 95 pour 
| cent. 

Secondement, chez celles dont 
l'excédent mensuel du revenu 
| est en bas de $5.00, le chiffre de 
la moyenne des naissances est 4 
et 1, Chez celles dont le même 
excédent varie de $50.00 à $99, 
la moyenne des naissances est 
de let 14 Guy Irving Burch, é- 
diteur de la Statistique pour la 
population, suppose la division 
des mêmes femmes de 45 à 49 
ans en trois groupes numérique- 
ment égaux. Le premier groupe 
comprend celles dont l'excédent 
mensuel du revenu va de $40.00 
à $100.00. Le troisième groupe 
comprend celles dont l'excédent 
mensuel du revenu va de $4.00 
à $14.00. II constate ceci: le grou- 
pe le moins fortuné ajoute 76 
| pour cent à sa population, tandis 
| que pour le groupe le plus for- 
tuné, 19 pcur cent de la popu- 
lation ne sera pas remplacé par 
les naissances. 


D'après le recensement, la per- 
te la plus forte se fait sentir chez 
le groupe économique dont l'ex- 
cédent mensuel du revenu va de 
$20.00 à 874.00. Mais le groupe 
qui a subi la plus lourde perte 
l'est celui dont l'excédent mensuel 
de revenu est entre $30.00 et 


| $49.00. 
La décroissance des naissan- 


ait besoin à Ottawa ces augmente avec le degré d'é-| 


ia presse | 


Enfin le communiqué de Mos- 


PAGE TROIS 


Uons. Apparemment, la déclara. 
Îtion de M. Mackenzic King et la 
campagne antisoviétique qu'elle 
a déchainée au Canada sont de la 
nature d'une réponse au 1e 
Mtentement causé aux amis de M. 


mex 


Mackenzie King par le délégué 


voviétique aux sec s de l'As- 
Tsemblée générale de ONU" 
Quand on sait ce que la Russie a 
fait en Pologne, dans les Etats 
baltes et dans les Balkans est 
délicieux de la 1 pos 1u dé 


fenseur de la 


petites nations. Mais ce n'est la 


tout au plus qu'un côté amusant 
de l'hypocrisie soviétique 
Ce qu'il y a de plus grave, C'est 


l'accusation de Moscou, à savoir 
ique M. King veut servi 
Let il faut éntendre par 
d'Angleterre, tout 
ment M. Bevin. Si le Canada ne 
|setait pas toujours comporte en 
Royaume-Uni 


fidèle vassal du 
| dans toutes les questions de poli- 
tique Moscou 
|n'aurait Mais 


le gouvernement d'Ottawa a ma- 


internationale 
pas Ja partie belle 


|nifesté si peu d'empressement à 


se désolidariser de la politique 
anglaise en diverses parties du 
monde, que l'attaque soviétique 


peut avoir une valeur de crédibi- 


lité passablement embarrassante. 
D'ailieurs, un incident survenu à 
l'O.N.U. est de nature à donner 


raison aux Soviets En effet, au 


plus chaud de sa réplique au dé- 


légué russe au sujet de la pré 
sence des troupes britanniques en 
Grèce, M. Bevin aurait d 
tout l'Empire et le C4 


weaitn 


at ‘que 
mmon- 
approuvalent la politi- 
que anglaise, La Free Press de 
| Winnipeg a été le seul quotidien 
canadien à relever cetie décla- 
ration et à laisser entendre que le 
d'Etat Affaires 
yextérieures avait protesté contre 
cette affirmeticn. Les Russes ont 
pu avoir l'impression que le Ca- 
nada in- 
ternationale de Londres 
| devancer 
sibles de l'enquête 
gouvernement 


Secrétariat aux 


la politique 
De jà à 


approuvait 


les répercussions pos- 
royale ordon- 
née par le cana- 
dien, en laissant entendre qu'elle 
était destinée à soulever une 
campagne antisovietique 
monde, il avait qu'un 
L'occasion était trop belle pour 
la manquer. 

N'empêche que nous voici pour 
de bon lancés à fond dans un im- 
broglio international dont per- 
sonne ne sait comment nous nous 
aura-t-il rupture de 
relations russo - Canadiennes”? 
|L'attitude anglo-américaine se 
| durcira-t-elle à l'endroit de Mos- 
|cou? Autant de questions aux- 
| quelles nous ne pouvons répondre 
avant de connaître les résultats 
|de l'enquête. Mais personne n'i- 
gnore que peuples anglo- 
saxons semblent décidés à tenir 
en respect la propagande soviéti- 
que et à se protéger contre la di- 
plomatie victorieuse des commu- 


dans le 


n'y pas 


tirerons. Y 


les 


nistes. 


instruction 


| ducation. Chez les femmes qui 
ont fréquenté lécole primaire, 
la décroissance des naissances est 
de 30 pour cent, chez celles qui 
ont suivi les cours du ‘‘high 
school”, la décroissance est de 
|34 pour cent et finalement chez 
|celles qui ont poursuivi leurs é- 
tudes dans les collèges la décrois- 
sance des naissance et de 43 pour 
cent. 

En face de cette situation, ceux 
qui savent lire les chiffres de la 
statistique démographique cons- 
tatent que ces différences dans la 
moyenne des naissances consti- 
| tuent l'un des problèmes les plus 
sérieux pour le pays et sont la 
source de difficultés non moins 
graves au triple point de vue é- 
conomique, social et hygiénique 


| L'une des conclusions qui se 
| dégagent de cette étude c #st que 
l'éducation est fautive, Aux E- 
tats-Unis, le gouvernement a 
multiplié les institutions éduca- 
|tives, mais le progrés intellee. 
tuel et moral ne va certainement 
pas de pair avec les facilités ma- 
| térielles. Dans ces maisons d'en- 
| scignement l'on néglige par trop 
| de convaincre les élèves de leurs 
| responsabilités morales de bons 
citoyens et surtout de futurs pa- 
rents. C'est d'ailleurs la consé- 
|quence logique de l'instruction 
| laïcisée, elle ne forme pas le ca- 
| ractère ni n'oriente la volonté 
| vers l'idéal ‘des valeurs morales 
| Est-il surprenant que l'instinct 
| maternel de la jeune fille, de la 
| femme soit voilé. Mais comme il 
| est impossible de tuer cet ins- 
| tinct, les femmes sans enfants dé- 
| versent le trop plein de leur ten- 
| dresse sur les chiens et les chats: 
| “ceux-ci leur sont une suppléan. 
bce visible pour les enfants qu'el- 
les n’ont pas.” 

Heureux les parents chrétiens 
qui accomplissent leurs devoirs 
et ne trahissent point l'oeuvre 
créatrice. Un jour viendra ‘où 
leur sera rendue pleine et entié- 
re justice parce qu'ils auront été 
des semeurs de vie, parce qu'ils 
auront collaboré à l'oeuvre du 
Créateur en lui donnant des 
| coeurs où Il puisse éternellement 


régner.” 
d. V. 


' Séances de la 
Société Historique 
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Dimanche du Pape 


4 ‘ x n € 


memeee]a Société 


Quéte pour les enfants 


200. d'Enseignement 


ecus t dan 8 
it ‘ c inisation 
a ae Cr DOS (SC OIAITE. 
€ [8 1 ‘ t ainsi à pre 
y e dolla Tissage 
eee | Notre bonne  instructice, la | 
| no MR ERITR PE RSR nn SCO E RETRO RES Ce Ré Sr Maximilla est à Lorette 
Pour peinturage et décora- 1 elle dirige une classe d'une 
tion, adressez-vous à l'un“de jouzaine de personnes, anxieuses 
"Re l'élér er à 23-789 d'apprendre le tissage. Tout va 
(On parle fra bien, dans cette bonne vieille pa- 
se manitobaine et les rapports 
pratains que nous recevons sont enthou- 
* FN siastes 
Hub Service Station M. Louis-René Beaudoin, dé- 


Taché et Provencher 


ESSENCE - MUILE - ACCESSOIRES puté de Vaudreuil-Soulanges, est 


tournée à travers tout le Ca- 


PNEUS - REPARATIONS tre + pres Air 
Ouvrage garanti et satisfaction nada, sous les auspices de l'Insti- 
assurée tut des Affaires Internationales 

H gr Re fa M. Beaudoin a porté la parole à 

res Toronto, Hamilton, London et au- 

{tres centres ontariens, et lundi 


soir il était l'hôte de l'important 
| groupe de Winnipeg. En présence 
d'une quarantaine de membres, | 
M. Beaudoin a traité d'unité na- | 
tionale, Il a montré à quelle con-| 
dition nous aurions une véritable | 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


216, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: unité au pays et une entente 

Bureau: 204 004 Rés.: 205777 || réelle entre Anglo-<canadiens et 

Franco-canadiens. 11 y a eu en- 

suite une période de discussion 

HEBERT MOTORS qui s'est prolongée durant près 

750, avenue Taché St-Boniface de deux heures tant le sujet in- 
MAURICE HEBERT, prop. téressait les auditeurs. 

Téléphone 202 948 M. Beaudoin est jeune, dépas- 

pte = fermier sant à peine 30 ans. Il a eu une| 

carrière variée et accidentée, 

il pratique, actuellement le | 


ians 
da 


es de l’'Ouc €roit a été commentateur | 
AUSSI PNEUS, HUILE, ESSENCE les nouvelles au poste CKAC et| 
à fait du journalisme. Il manie 

lai la perfection et son 


ix de vocabulaire ainsi que la 
rnure de sa phrase en font un 

parfait. Profondément 
aux intérêts des siens, il! 
le porte-parole des vues 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


bilingue 
attache 
e fait 


canadiennes-françaises et parle 

DE TOUTE DOSCRIPTION | avec autorité en matière nationa- 
le. Nous avons eu de tristes sires| 

J.-0. BRUNET qui sont venus vendre leur mar- 
chandise ici et, en somme, ont| 

26,Lyndale Drive Tél: 201 864 | tout réussi à montrer les cô-| 
Tout près du pont Norwood tés mesquins chez nous: il fait| 


bon d'entendre un homme du ca- 
libre de M. Beaudoin, et Québec 
se trouve bien représenté en sa 
personne 


Résidence: 88, Chemin $te-Marie 
Tét: 202 448 


Situation critique 
en effet! | 


NOUS NOUS EXCUSONS auprès des centaines de clients 
qui désiraient du charbon et à qui nous n'avons pu en 
donner que nous n'en avions assez en stock. 
Nous également nos clients réguliers d'accepter 
nos excuses pour les avoir obligés à accepter des succé- 
danés à la place de leurs marques préférées. La situation 
était vraiment désespérée et incontrôlable en raison d'un 
MANQUE SANS PRECEDENT DE COMBUSTIBLE, 


parce pas 


prions 


NOUS DESIRONS DE NOUVEAU APPUYER SUR 
CE POINT: S'IL VOUS PLAIT COMMANDEZ VO- 
TRE COMBUSTIBLE BIEN A L'AVANCE. C'est le 


seul moyen d'obtenir la marque désirée quand vous 


Tour UEL Ç°qn 


Les commandes pour les nouvelles 
Automobiles DODGE et DeSOTO 1946 et 


voulez. 


N LUMBER: F 


Pnones 201 105-06 


les Camions DODGE sont maintenant acceptées. 


} 


S A | N T B ONIF A CE | AU FESTIVAL DU COLLEGE 
LC 


LA. LISERTR ET 


G. Hacault, S.J., et du Rév 


LE PATRIOÔOTE 


Accompagné du R. P Frère Moran, S.M,, principal de l'Ecole 
Provencher, M abbé E. Lavoie, euré de la cathédrale, met la rondelle au jeu au début de la partie 
du Collège contre l'Ecole Provencher. p ét-Sontface. Mes 


Retraites fermées 


On voudra bien prendre pt Fe pr 
: É s fond de la nuance e vous 
ie nent mi | Collège à 1’0lympic SE ON Le 0 ou 
vants: la retraite pour demoi- préférez. Robes une piète, conforta- 
S s eva avo lieu | É x 1 ati à 
selles qui devait avoir Samedi soir, à 6 h. 30, cinq collégiens prenaient possession de | bles, qui donnent l'impression d'être 
du 4 au 7 mars se tiendra du ||. z . sé A D à due nid Mrandeurs 19 à UD 
5 au 8 mars, et celle pour || "2 Patinoire Olympic au nom des organisateurs du festival annuel] || eux pièces. Grandeurs, 12 à 2 
hommes qui devait avoir lieu | du Collège. On leur confiait toutes les clefs, sauf celle du restau- Prix 14.95 
du 11 au 14 mars se tiendra | rant. À peir allés au chet, J. Dupont et J. Lagassé ven 
du 12 au 15 mars. daient leur premier billet, A la porte, F, Gourbil et L, Bouvier se s " à ni du 
(Communiqué) reçoivent pas moins de 1,200 vi-%— pit inscs aug ROBES EN COTON POUR FUTURES 
regis venus encourager le Col-|3 Ja fois bien entraînées et édu- MAMANS -— Elles sont essentielles 
s£ ège ou leurs amis uées l faut le licit t dans votre garde-robe. D'un coupe 
Comité central des Ateès ùn mot dé bienvenue | I faut les féliciter et £ F 
dames de la paroisse de Télesphore Robert, au micro pour leur jeu et pour leur disci- artistique, avec taille coulissée et man- 
de Télesphore R au micro, |.) 
* 'pline a , x 
st le chant ] » nations . hes ‘'ca ou courtes. Grandeurs, 12 
7e a : 4 2 le can pe ge nati 1 Première période — Collège: c p 
æ Comité des dames est à s'or-|la rondelle est mise au jeu Bésauiniers (Tessier): Proven: à 18. 
ganiser pour faire la perception | les deux arbitres, D. Bélangi Abix ppp RÉ : 
de la Croix-Bouge dans tédte lal André Côté, ulôts ‘que M hé Blais. 7 Prix 6.95 
paroisse, On demande donc aux /|Schumski et M. Pilloud font His SE ER nt Autres modèles à 8.95 et 10.95 
o : ; illi er aux élève du Collège eur Landry (Lafrenière). 
romane rare co Me + + À ZOALICUM ge Troisième partie Collège Moses de és 
dames aui se dévouent en allant | fameu OALICUM. , 
“rt # 1 1 SVOUENK. ER ‘aan Lafrenière (Delaquis); Bélanger Te 
eur tendre la main 4 
à “Patriotic Salvegs Corps” I.—Atomes du Collège vs Jeunes  (Bockstael-Désaulniers). 
ç atriotic Sals s 


À du Juniorat 
se propose d'équiper des terrains J 


de jeux dans Winnipeg et St-Bo- s 
niface, au moyen de ses profits. | le Juniorat fut un régal pour les 
Notre part sera proportionnée à spectateurs. Tous en bas de 100 
ce que nous aurons donné à la livres, étrennant fièrement de 
récupération. jolis costumes aux couleurs du 
Nous demandons à nos ind Collège, les Atomes sautent sur 
tries, à nos maisons d'affaires et al Une glace neuve aux vibrants 
applaudissements des Collé- 


nos magasins de tout récupérer et | 
de téléphoner à la secrétaire 
Mme Henry Lane, (205 962), 
pour avoir un service de camion 
quand ils en auront besoin. 

Le “Corps” constate qu'en 
quelques mois seulement 23 en- 
fants ont été tués sur les rues de 


tées de part et d'autre, les Ato- 
mes logent trois fois la rondelle 
dans les buts adversaires. Les 
Jeunes du Juniorat portent bien 
le coup cependant, ne se décou- 
ragent pas, et, grâce peut-être 
à leur plus solide résistance, se 


Winnipeg. Cela prouve, sans dou-|Lojjient dans les dernières mi- 
te, que les endroits d'amusement nutes de jeu et réussissent à éga- 
pour ces enfants ne sont pas &S-|jiser le compte. Il n'y a aucun 
sez nombreux, Alors voici une|Gouté, à voir les deux équipes 


chance de remédier à cette situa- £ 
" À e situa au jeu, le résultat de cette partie 


tion ; : s ñ létait le point le plus important 
, Le 28, dernier jeudi du mois, |de Ja soirée. Aussi l'assistance y 
était notre journée de récupéra- | manifesta-t-elle un vif intérêt. 
tion. Y avez-vous pensé? N'ou- Fremière période — Atomes: 
bliez pas le 28 mars: il faudrait P. Préfontaine (M. Pelletier): 
que chaque famille dépose Atomes: C1 Gagné (P. Préfon 
boule Î ets de taine). 
naux, revues, graisse bot Deuxième période Atomes 
guenilles, O autres objets Dumontier; Juniorat: J. Lemoi 
peuvent etre vendus aux ne; Juniorat: Rodrigue; Junio- 
ge Shops rat: J, Lemoine, 

La perception et la partie de 
cartes du district numéro 4 ont II.—Collège vs Provencher 
rapporté la mme de $73.65 Accompagné du R. P. G. Ha- 
pour les oeuvres de la paroisse./cault, S.J., et du R. F. Moran, 
Tous nos remerciements à la! SM. le Curé de la Cathédrale 
conseillère, Mme O. Pelletier, à | de St-Boniface, M. l’abbé E. La- 


la capitaine, Mme E. Audette, et | voie, mit la rondelle au jeu pour 


à leurs aides, Mmes P. Lavoie et|la partie qui se révélera le nu- 
E. Hébert, ainsi qu'aux généreu- | méro le plus captivant du pro- 
ses donatrices de prix, Mme G. | gramme. D'avance la partie s’an 
Dumas, Mme P. Lavoie et Mme |nonçait belle. Au Collège, on 
E, Audette, savait que Provencher rempor- 


tait victoire sur victoire dans la 
ligue ‘‘Suburban’'; à l'Ecole, on 


Gagnants à chaque cinq mains: 
Mme J-A. Poirier (44 points), 
M. L.-P. Michaud (44 points) M 


G. Ratté et Mme E. Gay (43/tants n'avaient pas été vaincus 
points), M. U, Clément (47/cet hiver — peut-être étaient-ils 
points) invincibles. De part et d'autre 

ler prix pour :s, Mme L.!\on voulait tellement gagner 
Bouvier (152 1! consola- Habituée à l'Olympic, l’équipe 
tion, À > O. Martel (108 points); de Provencher eut visiblement 
] M. L.-P.| l'avantage au cours de la pre- 


mière période, même si Désaul- 
niers compta le premier point 
La deuxième période fut mieux 
partagée. Le point de Landry sur 
une passe de Lafrenière fut fort 
goûté de foule comme le ré- 


d'un beau jeu de passes 


1a 


sultat 


La troisième période alla dé 


I tivement à l'avantage des Collé 
a la!gi semblaient avoir com- 
e de la 2 recouvré leur aplomb 
deux fois la ronäelle 
L | les buts de adversai- 
econs de res, malgré une résistance ma 
F R A N C A I S gnifique et de vaillants efforts 
Dietle arnsimairà À PR pE «pour égaliser, Plamondon eut à 
| PAR se surpasser dans ses buts pour 
x ne pas laisser plus d'une rondel 
Mme Eugène Ragot à déjouer. 
373, rue Youville (coin Bertrand et Durant : 4 1z 
Uranik CIN mir Les la 
Youville PA es 9" 

Iouie, tenue en ne par I 

€ très rapide, des : 

sationnelles, des arrêts 


ta son conten- 
cris prolionges. 
gouret aff 


taculaires, ma 
tement par des 
Un habitué du 


>s la partie: 
-riaux de cons- . 
et bois de lu cnez 
. ee vu du hock 
boiserie 4 »” 
ce iver 


fine, etc 
Coin Proven 
St-Boniface 


etc 
cher et Des Meurons 
Téléphone 201 283 


deux équipes qui se sont révélées 


pour 


Succès du festival du 


giens. À la suite de belles mon-| 


n'ignorait pas que nos représen-| 


Albert Moussea 


III.—Patinage de fantaisie 


La joute entre les Atomes et} 


L'Académie St-Joseph eut sa 
part du festival visant à intéres- 
ser toutes les institutions de St- 
Boniface. Miles E. Guilbault, M. 
Benoît et V. Benoit exécutèrent 
souplesse trois courts nu- 
méros de patinage de fantaisie. 
Leur habileté et leur élégance 
régalèrent les spectateurs. Elles 
méritèrent bien les cadeaux que 
leur distribua gentiment le P. 
G. Hacault, président conjoint 
de la soirée avec M. le curé La- 
voie, 


avec 


IV.—Anciens du Collège vs 
Chevaliers de Colomb 


Ces deux clubs, organisés 


de cette année seulement, se ren- | 


contrant pour la première fois, 
nous ont tout de même fourni 
du jeu intéressant par-moments. 
Sans doute, les Chevaliers de 
Colomb se révélèrent supérieurs 
aux Anciens, mais ceux-ci ne lâ- 
chèrent jamais, et restèrent a- 
I fs jusqu'à la fin. Bien que 
blessé une dizaine de minutes a- 
la fin, leur gardien Poitras 
son poste. Nos Anciens 
donné inconsciemment 
leçon: le sourire dans 


gere 


vant 
resta à 

nous ont 
une belle 
la défaite. 


Première période—C. de C.: 
Gagnon; C. de C.: Deleeuw (Bo- 
hémier) Anciens: Guilbault | 


(Dufault), 
Deuxième période — C. de C.: 


Deleeuw; Anciens: Poitras. 
Troisième période-—C. de C.: 
Bohémier (Deleeuw); C. de C.: 
Genest; Anciens: Lavergne., 
Pointage: 6 à 3. 
l 
l ù à ! 
V.—Conclusion 
Le succès du festival est le 


fruit de la collaboration de plu- 


sieurs. Il démontre que les Ca- 
nadiens français sont capables 
de s'organiser quand ïifs s'en 


donnent la peine. Au dire d’un 
employé de l'Olympic, notre fes- 
tival a réuni la plus grande foule 
de l'hiver cette patinoire. 

A 


bienfaiteurs 


à 
collaborateurs et 
un cordial merci. | 
Jean LAGASSE 
secrétaire de la Rédaction. 


tous nos 


là la 


Podsons Dan Conpann 


INCORRORATED 2ÆMMAY 1679 


Voulez-vous 
être élégantes 


en attendant bébé? 


Vous voudrez sans doute paraitre aus- 
attendant le 
autre 


si élégante et chic en 


grand événement qu'en tout 


temps. De jolies robes comme celle 
qui est illustrée ici sont en vente au 
rayon ‘Maternité et elles vous ai- 


deront à dissimuler le précieux secret. 


ROBES EN CREPE POUR FUTURES 
MAMANS-—Pour les sorties spéciales. 


sont tout à fait à la mode avec 


Elles 
leur joli style drapé et les larges bou- 
12 à 


20 


$25 


Grandeurs, 


satin 


Prix 


ROBES EN TISSU IMPRIME POUR 


FUTURES MAMANS -—— Tissu fleuri, 


Nouvellement arrivés! 


Souliers d'Orsay 


5.75 


Les amatrices de la danse seront heu- 
reuses de posséder ces souliers Lady 
Hudson, style français d'Orsay. Choix 
de cuir verni, suède noir et brun fon- 
cé. Achats personnels seulement. Ve- 
nez les voir. 


Souliers, 2e étage 


_ A la Chapelle St 


e-Marie 


Sur Ja suggestion de M. l'abbé| revoir notre ancien curé qui pa 


L, Bédard et dans le but d'aug-|raît en excellente santé mainte- 


| menter les ressources paroissia- | nant, 
les, il a été décidé à l'assemblée ; 
tenue le dimanche 24 février,| Que les dames et les jeune 


filles veuillent bien ne pas ou- 
blier l'assemblée de vendredi, le 
ler mars. Nous les invitons à 5’; 
rendre en grand nombre, 

La secrétaire, 


d'organiser un bazar dans la se- 
maine de Pâques. 


Une fonction de ce genre né- 
cessite, il va sans dire, la colla-! 
boration de toutes les bonnes vo-| 
lontés et nous osons espérer que | 


celle-ci ne nous fera pas défaut. | 


Baptêmes 

Le 17 février — Lorraine-Irè- 

ne-Jeanne, née le 28 janvier, en- 

fant de Joseph-Edouard St-Hilai 

re et d'Irène Firman. Parrain 

Maurice St-Hilaire: marraine 
Thérèse Firman. 


Le 17 février 
rard-André-Aimé, 


L'idée d'un bazar semble plaire 
à plusieurs et c’est de bon augure. | 

Pour préparer l’organisation de 
cette. fonction, il y aura une as- 
semblée à laquelle toutes les da- 
mes et les jeunes filles de la pa- 
roisse sont cordialement invitées 
résidence de Mme Horace 
472, chemin Ste-Marie 


Joseph-Gé 
le 3 fé 


Morier, né 


le vendredi ler mars, à 8 h. p.m.| vrier, enfant de René R et 
rer Fa 7, y | Toute suggestion sera reçue avec| d'Irène Bourgouin. Parrain et 
Petites Notes reconnaissance. Chacune aura le! marraine, M. et Mme Philippe 
privilège d'exercer ses talents et| Ross. 
: DE d'en faire profiter la chapelle Le 17 février — Marie-Eugé- 
Le gagnant du tournoi d'échecs | Ste-Marie ; rs die 
ant Boiddhe ut Dan" . | nie-Rita-Lorraine, née le 10 f 
Frs qui est encore Sera. :| Les messieurs nous ont promis  vrier, enfant de René Chamber 
—. : leur concours. Ils auront leurs|land et de Joséphine Jolicoeur 
pion pour cette année. assemblées et s'organiseront de! Parrain et marraine, M. et Mme 
Les vainqueurs sont les ri ir côté. Antoine Valiquette. 
vants: ler, M. Louis Chatelain, 15| " lei AR 
parties de gagnées, 1 de Derdue:| Le prix de la Fédération des A dns 5 D. nes 
W. Mathez, 14 parties de| Femmes Canadiennes-Françaises, d "re gs Los h : 
4 de perdues, 2 nulles:| pour l'étude du français, a été Tv. pen À dope alcnd 
13 parties de| mérité en février par Barrie] 'ECEAU. Parrain et marraine 


et Mme Médéric Trudeau 


: 2 nulles. |Leng, élève du 4ème grade, de 
en marche! notre école — 
M. l'abbé L. Primeau, procu- Nouveau local du secrétariat de 
Naissance | reur à l'archev I est venu y dis ; 
à prêter main-forte à M. l'abbé L l'Association d'Education 
Mme A. H. Uithos (Hen-| Bédard et a fait le sermon aux des Canadiens français 
F2 ‘d) sont heureux! eux messes dimanche dernier du Manitoba 
d la naissance d'une 
-Louise, née à l’hô Mardi, la grand'messe a été 200, AVENUE PROVENCHER 


t-Boniface le dimanche 


| chantée par Mgr W. Jubinville, 


eléph 94 
| P.D., V.G. Il nous a fait plaisir de Télighose 3203 3 


COUTURE MOTORS 


Angle St-Joseph et Provencher 


ENTENTE PROLONGEE 


WASHINGTON L'entente 
régionale de la radio pour l'Amé 


rique du Nord expirant le 29 
mars a été prolongée de trois ans. 
Une réunion des délégués à la 
conférence de la radio aura lieu 
probablement à Montréal en sep- 
tembre pour reviser les ondes ra 


diophoniques du Canada 


Aux Anciens du Collège 
le 3 
messe - 


les An- 
de St- 


Dimanche prochain, 
mars, à 9 heures, 
déjeuner, pour tous 
ciens du College 
Boniface. 


PERTH’S 


Offre spéciale pour 
nettoyage à sec 
“CASH AND CARRY" 


, Complets B Qc 
Robes | 69° 
RUE us 4: 
Jupes 21° 


(1 unie) 
Lorsqu'envoyées 
extra) 


piece, 


Pantalons 


avec 


Lorsqu'envovés 


robes 
(Blanches 


Perth’s 


* Nettoyeurs * Blanchirseurs 
* Fourreurs 


ST-BONIFACE 


Téléphone 203 955 


Le seul représentant canadien-français à Winnipeg et à 
St-Baniface. 


À Travers les Centres 


Des correspondants spéciaux 


Au Manitoba 


N.-D. de Lourdes 
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= + 
. Ste-Geneviève 
t ‘ ‘ ! . ! 
e t ] € « 
t Û pit tes d e, } t ( 
aitor e gué n à € { tr 4 f . 
( 1 Ps 1 G 
p 
1 
' € e ; ; 
e P e à es chef à ! 
B HE n 
T " } urecte { n ‘ 
Û Derox président; Jean-| 
Î jet d i € 
Baptiste Bazinet e-président Re 
à Il i t à peir 18) I 
phonse © ‘ . e; Pa ecette nt éte e $79.42 
te, Frar La ze, Pierre Du d ” 
1 b 
A comité de ( nou : 
ns: Pierre Charrière, pri Laurier 
lear 4 nel Pie € 3 
dé » ; Mariage 
. ee © ‘ re à DESROCHES—GAMACHE 
t ear Bera ! 16 févris à 71 PARTS 
n Auguste Comte et Her M db. , se 
( é G l 1 
LA té eut li ne pa celle de M. J 
e de hocKe entre n eunes de € 
| et ce de Somerset. Le! Mr D € 
iltat: éc Er BE « n nna la 
énédiction 1 e et« | 
A élections d Town! prand'n 1, père 
3oard nous avons € Joseph ! &t nt ti ns de 1 enfant 
Jazin, secrétaire-trésorier; Omer La mariée, en jolie toilette lon 
Gour, Casimir Préjet et Albert gue blanche ait accompagnée 
\ugert, président Patricia Lapointe, qui 
long voile blan La 
fillette était habillée en robe lon 
LL) gue et voile roses 
oussins Le chant était dirigé par no 
Révérendes Soeurs. Le choeu 
Oakla nd eeeu Ave Maria” et ‘Beni 
sez-nous Mari Mme Jeanne 
De troupeaux gue, Enfant d 
approuvés par t les honne s 
le gouvernement. 4 Luis 
ents de ja ma 
Commandez 
maintenant x prirent er 
Winr 
Dépôt de 10% inclus. W ef \ 
leront à La 


Satisfaction garantie 


Poussins XX 
OAKLAND 
enregistres 4 t Mn L. Bert} 


Poussins 
UARLAND 
spproures 


Espèces 


160 
‘1: Leg 
3.00 | L. Puil 
oo L. Ckis 
B, Rocks 
4,00 ! R, Pull 
‘ve R. Chis 
; Hamps 
0 | MH. Pull 
19.00 H. Chis 
100 arrivent vivants gars, Poussins 
classés par sexe: 96%, exacts 


Ecrivez pour notre nouveau catalo- 
gue OAKLAND 1946 complet 


CHICKS 


NOUVEAU 
CATALOGUE 


COMMANDEZ-EN DE TOUTES LES 
RACES-—NEW HAMP., B. ROCKS ET 
LEGHORNS BL, DE WINNIPEG, 
DAUPHIN OÙ BRANDON. 


XX 


RKOP. New Hamps de males 


provenant Sets 

enregistrés, sont expédiés de Winnipeg. } 1n exe 

TROIS COUVOIRS MODERNES Commandez le » 
maintenant pour à 


ta 


SERVICE 
J. J. HAMBLEY HATCHERIES 


DE 12 COUVOIRSS 


HATCHERIES 


858-860, avenue Logan Winnipeg. Regina, Saskatoon, Calgary, Edmonton, 
WINNIPEG, MAN Brandon, Portage, Dauphin, Swen Lai 
À de" tAr F, 
2ème avenue, s.-0 31.33, 9ème rue creer var ei 


Dauphin, Man Brandon, Man 


Nous nous faisons une spécialité de changer les 
roues d'acier des tracteurs pour des pneus 


en caoutchouc. 


NOUS AVONS UN GRAND NOMBRE 
DE "RIMS" DE TRACTEUR ET DE 
PNEUS GOODYEAR EN STOCK. 


Tout travail garanti. — Telephonez ou écrivez au sujet des prix. 


Spécifiez le genre et le 
modele du tracteur. 


Important: 


Penner’s Garage 


Steinbach, Man. Tel. 56-2 


Français du Manitoba 


de “La Liberté et le Patriote” 


Elie 


Festival de la Bonne 


Chanson Mariage 
Le mercredi 20 février, à 10 
Avis aux instifutrices heure M. le curé Roy bénissait 
On est prié de faire tenir e mariage de M. Julien-Orval 
immediatement au Secretariat | Roy, avec Mile Thérèse Desi s 
de l'Association d'Education, M. Théophile Roy accompa- 
les noms des écoles qui pren gnait son fils, et M Hector De- 
dront part au Festival de la ilets conduisait sa fille à l'autel 
Bonne Chanson, afin de fixer La mariée était revêtue d'une 
l'itinéraire des juges qui se ongue robe blanche en satin et 
rendront dans les différents | tenait un bouquet de roses rou- 
centres ! Mile Georgette Desilets 
eur d : ariée, était fille 
- d'honneur: elle avait une longue 
C d F . robe jai M. Gilbert Desilet 
oncours e rançais frère de la mariée, était garçon 
( de . ’ l honneur M Hector Desilets 
autr frèr le la mariée, assis 
nf t M e curé au choeur 

( tt ( ! t S Mme Emile Desilets et Mille 
étariat te d ’ Stella Desilets exécutèrent un 
antique, ainsi que M. Emile De- 


Richard Desilets tou 


Flin Flon lets Mr Œ 


< or L 
Soiree L réceptio t eu chez le 
ire de la marié 
[4 { { 1 
; L De retour 
€ I ’ Le é Le soldat Ray mo 
n f M. et Mme 
O : ( € de retour 
] eut € )Jutre-mer 
e El} d ; 
) de M. Ulric Beaudry est revenu 
( après à passé un mois dan 
F s r:: R Cook a provinc de Québec 


De passage 


Le BP Mollo: iressa .er te Le marin Florent Beaudry, fil 
térar de M. et Mme Ulric Beaudry, est 
tant | t P liale en visite chez ses parents 


bien L I PARCS br 
On prés e R.P. O'Cor Journaliste 
elques mot 
En te le R.P. Molloy dist 
ä n e priere à cha n 
1 | te Î t P lc 
n 1€ MM. L,. Card et 
v ". 
D 1 et KR. Wink 
uent en « ge d ramme 
Ce t Grand 
( l #4 cil no 2746 
1 { t le sateurs de 
cette fêt 

Le Frère 1} nan Cyr est ac 
tuellement malade 

M. J.-B Pelletier, notre maitre 
de conferences, est de retour a 
ec l'équipe de hockey Bomber| 
et nous dit qu'il aimerait jouer 
les finales pour la coupe Allen 


avant trop longtemps. Un peu de 
patience, Frère Chevalier. 


Les Chevaliers de Colomb de : 
Flin Flon souhaitent la plus cor- Doris Duke, héritière des for- 
diale bienvenue à tous les ama- tunes colossales du magnat du 
teurs du “curling” qui se sont tabac aux Etats-Unis, fait main- 
end à Flin Flon p le “bons- tenant du journalisme. Elle re- 
piel innuel présente une agence de nouvel- 
J. R. KENNEDY. les américaine à Rome. 
président du Comité PARTS _—…— — son 
de publicité Saint-Adolphe 
‘ Prise d'habit et profession 
vd + > ei au couvent 
avier Le vendredi 15 février, à 8 h 
Le anche soir 17 f er, il, 30, M. le curé A. Hébert présidait 
y eut partie de cartes à la salle ne double cérémonie de prise 
| part le l'habit et de profession religieu- 
Au cours de la semaine, M.!“€ 
ibbé Harold Ro curé d'Elie. Si Irène - Elisabeth (Marie 
endit te à M. le « é P.-E Jeanne Kenny), de St Norbert, 
Halde prononçait ses voeux temporai- 
re H : à née es. Sr André iuline (Laurette 
a { . Ô Lagassé), de St-Adolphe, Sr 
EVA R PAST! Berthe St-Joseph (Lucille Ala- 
ne quinzaine chez sa mère, Mme k % 
T: Morin, éprouvée par la n c rie), de Ste “Agathe et Si Irène- 
die : Cécile (Lucillg Sorin), d'Aubi- 
gny, revêtaient le saint habit des 
Filles de la Croix. M. le Curé 


sermon de circonstance 
et 


donna le 
I1 félicita les jeunes religieuses, 


Les poussins Soubry 


. ieur souhaita la persévérance 
sont des poussins de dans la voie qu'elles ont choisie 
qualité supérieure | 12 chapelle était décorée avec 
Commandez lés poussins Soubry de goût pour la fête. Le choeur des 

érieure pc obte religieuses exécuta de pieux can- 


M 


ient au choeur: 


l’'abbe v orest, curé de St- 
Norbert, et le R.P, Aurele Lemoi- 
ne ,0.M.I. préfet des études au 
Juniorat de St-Boniface 


MUDALIAR ATTENDU ICI 


LONDRES ameswami 


Mudaliar, chef de ielégation 

lient A des Na- 

tions-Unies, est parti mercredi 

pour le C: à et les Etats-Unis 

Prov. de mâles ri à Ottawa vers le 


Poussins Taylor-Made 


P XXX 1946, approuvés, qui 
4 tent de profits:  Barred 
Rock $16.75 75 
Ecrivez pour $17.75: O 
catalogue de 16 pages, ent en Vie 
MAINTENAN 


GRATUIT 
SOUBRYS :HATCHER 


551 ARMCHISALD ST ST SOMIFALE ,; MA 


Alex. Taylor Hatcheries 
362, rue Furbyx Tél. 33 352 
WMINNIPEG 


Tulnns Shi G Burns 
BURNS s Co.Limireo 


WINNIPEG MAN, 


LA LIRERTE ET LE PATRIOTE 


Letellier 


Deces et funerailles 


La mort est venue re 
paroissienne, aimée de 
estimée de tous. Nom 
ceux qui se rappellent 

spitalité de sa à 

it au début de la pa 

isse, E sque les teunes se aor 
naient endez-vous che cette 
cette bonne dame, qui savait le 
' mettre à l'aise et leur procurait 
je gaies réunions Ceux-la ne 

anqueront pas d'a ne F 

pensee po e epos de sot 
âme 

Mme Noel Houle ée Din: 

Landréville, expira paisiblement 

chez son fils, Joseph, le mercred 

13 fevrie apres ne ‘trés co te 

naladie. Munie des sacrements 

de l'Eglise fut consciente 
squ au dernier moment 

son service eut lieu le vendre 

15. L'assistance était nombreu 

se. M. l'abbé A. Laurin, curé, of 


fhcia, ayant 


Î comme 
bé S. Caron, et « 


cre M. l'abbé j. F 
Jean-Baptiste 


couvent se joign 

paroissie pot 

te fut faite par 

meault, accompagnée de Mme 
Alex. Ayotte, L'inhumation se fit 


le cimet 


dans etière paroiss 
Les poriews honoraires é 
taient: MM. A. Gallant J.-O 
Bois, E. Graveline, René Jut 
iéputé de Provencher, Hect 
Fortie et Alex tte 
Les porteurs a étaient 
petits-fil la défunite: MM 
mé et Denis Boiteau, Arthur et 
ene Houle, ainsi que MM 


rbain Lemay et Charles Filli 


Portaient les rubans du cer- 
cueil Mmes E. Graveli 
Fortier, O. Bois et C. Ba 
ceux de la bannière des Da s de 
Ste-Anne portée par Stanle a 
ser: Mmes Louis Dansereau 


Alex. Ayotte, Ed. Comeault et À 
Gallant 
Aimé Dupont, portait la 

La défunte avait 92 et il 
mois. Elle naquit à la Baie du Fé 
vre, PQ. vint au Manitoba en 
[1885. Son époux est décédé en 
1911. Depuis lors elle habitait a- 
vec son fils, Joseph 

Mme Houle laisse trois filles et 
deux garçons: Rose-Anna (Mme 
Elphège Martel), de Spiritwood 
Sask.: Adélard, Gary, Ind.; 
| Joseph, de Letellier; Laura (Mme 
Albert Comeault), de St-Lazare, 
Man.; Diana (Mme: Euclide Boi 
teau), de Letellier. 

Parmi ceux de l'extérieur pré- 


ans 


ae 


sents aux funérailles, on remar- 
| quait: Mme B. Fouillard, de St- 
| Lazare; Mme J.-B. Cloutier, de 


St-Boniface; Mme J.-H. Cardinal, 
Mme Ovila Houle, Mile Madelei- 
| ne Houle, M. et Mme Geo, Fraser, 
| de Winnipeg; M. et Mme Aimé 
Dupont, de St-Adolphe: M. Alex. 
Cadieux, 4e St-Boniface. 


| M. Edmond Comeault avait 
charge des funérailles. 
| Remerciements 

La famille Joseph Houle re 


mercie bien sincèrement tous 

ceux qui lui ont témoigné de la 

sympathie dans son deuil récent 
Naissance 

Marie - Louise - Adèle, enfant 

d'Arthur Fontaine et d'Annette 

Dupuis, née à l'hôpital de St-Bo- 


niface le 6 février, baptisée à Le-| 


| tellier le 17. Parrain, M. Amable 

| Dupuis, grand-père; marraine 

Mme Albert Dupuis, tante de 

l'enfant. 
Hockey 

Notre équipe a vaincu Manitou 

dans les deux parties jouées. Le 

total des points est de 26 à 9. Elle 

jouera cette semaine contre Tre- 
herne. Bonne chance! 
De passage 

M. Ernest Boissy, de Fort Wils 


liam, Ont. était à Letellier en 
fin de semaine 
Plusieurs de nos hommes et 


jeunes gens sont allés à la retrai- 
te fermée à St-Boniface. 


— Le parti paysan 
veut être indépendant 
en Pologne 


a 
(Suite de la première page) 
points (1) poste de premier 


vice-président du Conseil nation- 
al du pays; (2) forte représen- 
tation des paysans dans le Conseil 
national; (3) situations plus 
nombreuses pour les paysans 


dans les organismes ‘économiques, | 


coopératifs et autres; (4) outil- 
lage d'imprimerie pour la pre 
du parti——"Il n'est pas juste qu 
‘parti aussi considérable que 


le 


P.P.P. ne recoive pas de l'Etat | 
une des imprimeries (5) paci 

fication du pays; assez de sang 
versé; (6) amnistie. Au sujet 


des deux derniers points, l'appel 


du député Boguslawski deman- 
dant que le ministére de la Séc 
rité publique soit aboli a ete 


chaudement appuyé 
| Lutte du P.P.P. 
Mikolajczyk a également décrit 


a lutte du Parti paysan dans 
l'histoire de la Pologne: il a a 
cordé une attention spéciale 


: 
l'accord de Yalta en vertu duquel 
il en est yenu à une entente 
avec les Polonais de Lublin, de- 
terminant l'établissement du gou- 
vernement provisoire de Pologne 
{1 a souligné que ‘ces prémisses 
appliquent encore à l'oeuvre du 
gouvernement national” et il 
exprimé un doute sur la maniere 
dont l'entente avait éte respectée 
Il semble évident toutefois, que 
le Parti paysan dirigé par Miko- 
lajczyk est une véritable force 
pour l'indépendance en Pologne 
Son développement futur sera la 
pierre de touche de l'instaura- 
éventuelle d'un gouverne- 
vraiment democratique en 


a 


uon 
ment 


| Pologne. 


Saint-Eustache 


Mile Georgette Biss ette 
nsiituirice à Las € LE 
a passé la fin de semaine cm 
ses parents à Norwood 

Le R. P. L.-P., Giroux, OM 
jui à remplacé 1! re « e dd 
rant son voyage dans l'Est st 
retourné au Jun at de Saint 

‘Boniface 

M. Elzéar La odièr de St 
B face, € | axi p 
a compagnie Pelletier et Bea 
din 

Le soldat Orille Hogne sd 
M. et Mme Harry Hogue d 
Poplar Point, est de retour da 
sa famille apres ! se » 
tre-mer Le soldat Hogue fut 
blessé lors de son ser t 

De passage 

Etaient de passage à St-E 
tache pour la fin de sema 
Miles Gisèle Létourneau, Laura 
Laramée, M. et Mme Henri Be: 
din, M. Jos. Beaudit M. Pau 
Beaudin, tous de Winnipeg 

Mme Armand Ratté A 1 
Beaudii de Toront st actu 
lemer de passage chez M. € 
Mme Amédée Beaudin. El 

te aus Pp € s res 

et an e Wir peg et St 
Eustache 

Mille Henriette Picard 
t e à Ste-Amélie pa 
age chez elle dernièrer nt 

National Film Board 

Le vendredi 22 février, M. Le 
gros, projectionniste du ‘‘Natior 
al Film Board’, nous a vivement 


teresses par des vues tres 
téressantes, 11 ICLveS ainsi qu 
récréatives. Ce qui nous intéres 
sa entre autres fut le film sur 
la production d'huile dans la 


Turner Valley, Alberta 


+ ainsi que 
le “Sing 


Song 


Bapiemes 

Le 19 janvier M. et 
cien Rivard faisaient baptiser 
fille, Mariette-Rolande 
et Mme Edmond 


M 
et tante de 


oncl 
etn raine 


Carriere 


le l'enfant, etaient 


parrain a! 


Le 24 janvier fut baptisée Do 
ris-Dolorès-Noëlla, fille de M. et 
Arthur Branconniet Le 

a été M. Ambroise M 


Mme 


parrain 


Kay et la marraine, Mme Albert 
Richard. 

Marie-Gertrude-Céline, fille de 
M. et Mme Marcel Picard, bapti- 
sée le 3 février. Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme Paul 
| Quesnel, oncle et tante de l'en 
| fant. Ils furent représentés par 
ÎM. Paul Godin et Mile Lauria 
| Godin 
| Funérailles 

Le lundi 4 février, à 9 h. 30, le 


|R.P. L.-P. Giroux, O.MI. chanta 
le service de M. Daniel Mclver, 
époux de Marie St-Cyr, décédé 


subitement le ler février, à l'âge | 


de 70 ans. 


| Les porteurs furent: MM. El 


zéar Allarie, Tobie McKay, Pier 
Îre Guay, Jose ph St-Cvr, Jos. Lé- 
cuyer et Pascal McKay 

| Visiteur 

y La Révérende Mère Marie 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, pro- 


vinciale des religieuses de Notre 
Dame des Missions, était de pas- 
vent elqueé 


s de 


au co pour q 


$ au coul la semaine der- 


niere 


Jour 


De 
M. le « G 
enchante 
dans l'Est 


retour 


iré Gervais nous est 


reven de son voyage 


M. Ulrik 
Albert 
gnaient 


Beaudry, 
Gauvin 
notre 


d'Elie, et 
qui acc 
sont 


M 
ompa- 
a de 


cure ISS1 


retour 

La femme d'un 
officier supérieur 
détenue 


OTTAWA On apprend d'u- 


ne source digne de foi que la 
femme détenue dans l'enquête 
sur les activités des espions au 


service de l'URSS. est l'épouse 


d'un officier supérieur canedien 
qui habite le district d'Ottawa. 
Cette femme. autrefois avanta 
geusement connue dans la capi 
tale, n'a pas été chez elle depuis 
alors qu'elle a été vue dans un 
restaurant local où elle s'était 
vantée de ses relations avec une 
ambassade étrangère et avec des 
pé nnes que l'on croit impli 
quées dans la « nquieme « »Jonne 
Elle occupait un appartement 
avoisinant cel d'Igor Gosenko 
On dit même que lorsque ce der- 
nier s est cru pourchassé par des 
agents & etiques, c'est chez elle 
qu il trouva un premier refuge 


Agents russes à l'oeuvre 
en Australie 


SYDNEY, Australie- 
Hughes, premier ministre aus 
tralien durant la première 
Grande Guerre, a déclaré à une 
réunion du parti libéral que des 
agents étaient à l'oeuvre 
Australie 
“Nous devrions 
ment aux Rouges: ‘Nous voulons 
votre amitié mais nous ne som- 
mes pas prêts à nous prosterner 
devant vous pour l'obtenir’, a- 
t-11 ajouté 


William 


russes 
en 
dire amicale- 


harmacie Préfontaine 
D 771 “caves | 


SIROP DE DENTITION POUR 


BEBE QUI PERCE SES DENTS 
Frottez 
1! cesse de pleurer 

35c par poste 


égérement Sur gencives 


nstantanément 


| 


Pace cv 


ALLOCATIONS 
FAMILIALES 


| Canadiens francais de l'Ouest! 


|| 

ll 

Î #4 e mat e pe + 

| N'écrivez qu EN FRANÇAIS au bu 

| reau des Allocations familiales 

| 

| et 

| Exigez qu'on vous réponde EN 

| ; sui : 
FRANÇAIS. 

| Les Allocations familiales relèvent du 
lFéderal, Nous avons donc le droit d'exi- 
ger du français, 

1 


En plus de faire reconnaitre le FAIT 
FRANÇAIS d'un bout à l'autre du pays 


vous aiderez les vôtres à obtenir leur 
part d'emplois dans les Services féde- 
raux, 
Cours de grain fourni par Le jeud féx M 267a ‘ 
James Richardson & Sons Ltd. 1e vendredi té Tr 
019, Edifice Grain Exchan Winnipe Le samedi fév. Ma IA, J 
Telephone 33 452 | ral u 
\ Fort William ou 
LABS Activités de Provencher 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
AVOINE… Le " ic k {Le & e 
Le lundi 18 fés \ ? de ; ; 
L \v Fo Li L À ? l 
k ns 4 F F ) r ét nt e l'Unive 
Le mardi 15 fé W Ù { e St-Boniface, à 
W. No 3 2, } ë n d Festival portif du 
Fo ! 0 N 1 t ge N +1 n 
pe sh , : Collège 1 edi 23 à l'Olympk 
Le mercredi 20 fé { l l nt ssant 
Fou ag : n * l € nieres pe 
il s ‘ [l la nie etait to 
v Je 5 1 de pri ) 2 tale ent ! College et les 
Fo ige No 5 l TT gra n nt gagné 4 à 1]. 
vi s 0 
e vendredi 22 féx C.W 2 { { éme éq pe de Proven 
NV. No 3 51 l age ) ; PRET ñ l a : 
F ge No : Fi ge No 3‘ part 1 \ ligue S 
51 net 5 ui n et q ci elle a rem- 
Le 13 fé CV No 2 t t i « . 
C.W 51 o € L AUAETR sue LA 
Fo 2 F € + I fé a l'Olyn 
51 Sur voie net 5114 ti p rK PET contre 
ORGE - id ‘ « 
Le lundi 18 fév.—C.W, No 2 6 rang à tn ” n pi n compte «de 
434, C.W, No 3 6 rar 44, Fo e|7 à 0, Gerald Dawson fit son de 
No 1 64*%,, Fourrage No 2 644, Fo but et il la considérablement 
rage No 3 643%,, 8 voie net 6414 Bar Ov er: PR Te 
Le mardi 19 fév.—C.W, No 2 6 rang pour la victoire. I 21 fé ier, les 
64%, C.W. No 3 6 rangs t4%, tou Ge t S& 16 
rage No 1 64%, Fourrage No 2 64 ent St. James pai 
Fourrage No 3 641,4, Sur oie net 64 10 à 0 
Le mercredi 20 fév, — C No 2 7 r ni né: asie £ 
rangs 64%. C.W. No 3 6 rangs 64% La se ne derniere deux 
Fourrage No 1 64%, Four e No qui} de cinq quill les Smart 
64 «. Fourrage No 3 64%, Sur Voie net | Hornets, et les Luckv Strike, jou- 
424 n 
Le jeudi 21 fév.—Cw eérent dans les éliminatoires de 
No « leur ligue, L'équipe de Camille 
Teillet, aidée de Tom Cassels, Se- 
Le vendredi bastian Scaletta, Albert DeCuy- 
rangs 64% CW * » 
Fourrage No 1 64%. Fourrage No 2| pere et Roger Gaudreau fut vain- 
647,4, Fourrage No 3 84%, Sur Voie net  queur, par 134 points et reçut le 
| 64% FRET Es ’ tons 
Le samedi 23 fév, — C.W. No 2 6| trophée Dufauilt du championnat 
rangs 64%, CW No 3 6 6434. ! de l'école 
Fourrage No 1 64 Fourrage No 2 s 
64% Purries No 3 84 6.3 voie net Samedi dernier le second tir di 
64% match de février du ‘“Dominion 
SEIGLE of Canada Rifle Association” eut 
Le jiundi 18 fév C.W » à ô j 
CW. No 258, C.W. 2 re heu dans le soubassement de l'e- 
No 4 254, Ergot 22 ole. Les meilleurs tireurs furent 
» F “ W à m 
+ AE de a Itaymond Senez (98), Harry Tu 
No 4 259 got 229 tiah, Maurice Bourdon, Wesley 
» mororoot w À 
’ HATArOEE ” e dre Beauliei Michel Wrublowskv, 
No 4 262, Ergot 23412, & chacun avant obtenu 97. La moy 
, F4 dinde fev A à Li enne de l'équipe cette fois-ci fut 
W, No 4 Ergot 229 95.67, comparée à 94,58, obtenu 
ie net 267N rn » fois 
Le vendredi C.W. No 2 265 la dernière foi 
CM No # \ 2 € 
C.W No 4 Ergc 224 Su 
ie net 262N . 
ME 5 cw 2 260! Le dos et les reins 
( No 3 25: ( ) »7 ï 
C.W. No 4 AIN, Ergot 2IWEN, 8 malades crient 
is net 257 
OPTIONS— WINNIPEG au secours 
AVOINI ART 
Le lundi 18 fév. Mai 51 J La plupart des gens ne réali- 
1 Oct, 5 F c av a c 
2 l'a sent s j © de dos. 
RATE CNT É Mai 51 ui ent pas la gravité du mal ie do 
s1is Oct. 51 Les points, les contractions et 
Le mercredi 20 fév Mai 51 J les élancements sont assez graves 
de QE nt + PE ; et font beaucoup souffrir, mais 
112 Oct S11 Du la maladie des reins, qui est la 
Le vendredi 22 fév.-—Mai 51 J cause de ces malaises, est encore 
51 Oct. 51 plus douloureuse et plus impor- 
€ samedi 23 fév Mai 51 Ju tante 
5112, Oct. 5112 ge 
oRGr Une douleur dans le dos est un 
tG 
Le lundi 18 fév Lai 64% x» avertissement que les reins sont 
64%,, Oct. 6434 malades, 11 faut les soulager tout 
€ vi Oet. 6 AP sas de suite, Achetez une boîte de 
ÿ43,, Oct 4 “Doan's K sv P ” 
Le mercredi 20 fév. Mai 64,, Juu. |‘ Doan's Kidney Pills’” le remède 
64%,, Oct, 6424 recommandé pour les maux de 
Le jeudi 21 fév lai 64%, Ju dos et la maladie des reins 
64%,, Oct. 642, F : ne ‘ PU rene 
prete Ps LATE 64%, Juil Les piiules ‘Doan's” se ven 
643,, Oct, 64% dent dans des boites grises, o- 
Le samedi 23 fév.—Mai 64%, Ju blongues, avec notre marque de 
64%, Oct, 64% fabrique, une feuille d'érable, 
$ CL SRIGLE s 84 jun Sur l'enveloppe, N'acceptez pas 
e un . V& 204 L " 
2541, Oct. 19614 g de contrefaçon. Exigez les 
e mardi 19 fév Mai 269, J “Doan's 
Oct. 19675 die Re 
Le mercredi 20 fév.—Mai 272, Juil Prix, 50 sous la boîte. 
26413, Oct, 19312a5s, The T. Milburn Co. Litd.,, Toronto, Ont, 
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Magasin et maison à vendre 


2 ACRES DE TERRAIN 
POULAILLER ET GARAGE 
à St-Pierre, Man. 


Pour renseignements s'adresser # 


PIERRE RIOUX 


ST-PIERRE 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


- 
te pour 
LL us it garçon 
Travers les Centres Français de la Saskatchewan se 
à À après a- 
end site ici à ses enfants 
Des correspondants spéciaux de “La Liberté et Le Patriote” ninib 
| M. A. Degand est de re « 
pres à r passe piusieurs semai 
. PAR" is a sé k 7 ds 4 nes à l'hôpital des Soeurs Grises 
Gravelbourg 5, Car cx Zenon Park à tuvast ce MItunE Dour alier 'odee Sac GRANT is rue on VON Détite. 
>alla Mme G. Longauit € son ail à au f al F grand plaisir nous avons en 
>rave fcLea Le lundi tévrie n trag pre e ur ié garde-ma tendu les rapports des différents Décés 
s es célèbres parties de gouret| que incendie a détruit la demi te che Sue Grises à Régi- comités. Le rapport financier 
ë ! à la Palestre et|;e de M. J sep geant et f: r surtout, d par le gérant, M Le 7 février est décédé à 
rie Cha Noir font p 1e | six béni dns geant et se ? L FA Ex Gérard-P forest, a fait l'é le 32 ans et 8 mois, M. F 
. t r épingle du $e de aué tolé à: me : Du — + VS tonnement et l'admiration de! Joseph P n. à l'hôpital r 
6 cher role us € ù > nombre des | était né à Superb, Sask., le 3 juin 
: L Montmartre F 7 TUE €: membres s accroit sans cesse, et! 19:3 11 + était enrôlé dans l'ai 
De retour F : à ; Vigeant PCIe Vonda fonds de la Caisse ont aussi ée canadienne le 21 juillet 1942 
{r té £ d x s opase a hr et : d augmenté sensiblement. Depuis |à Régina, Sask. et faisait partie 
pulls des Guise) 2 2720 PET OS Ce EN Le mercredi 20 février, M. quelques semaines plusieurs| du Corps des Ingénieurs. Après 
bb , nié pproprié ven me do € vs + À qe à ce de MY Æon Hs ser on per sdministration £ De | droits au € anada partit pour 
ner es 1 \ D'ou Le . ra C“ à regret qu Les en € ge “+ tes ev pour outre-me 1 plus de 
L ; e P sant le veres ble cher, partir Mile Maria Han- |} gris b es à > ne arms ee 8 ter : s va 
; “ # écef M es au bras et à tin. 1 pe n otre paroisse, qui va à an Pres des services inap Angk erre | se en 
C ’ s e t_ beau L ” ng | ar tenir tel avec son frère à Mil L néant it en F Du Do aua en 
” P M. F BR qu'il lui ét À ble de con. |dred. MMe Hannotte était aide DA NRENEENE SUV SG SÉSOREE Belgique à. en H lande, et ll 
) r ée és | ais 1e 2. ‘ à dei oi secrétaire de notre municipalité Radville ré oi 345 « _ re se grave 
P eux n d dé ta 4 x Es depuis ne dizair e d'années ent p ed le la fr age e de 1 
? \ prog 4 n de p boit ti ”. à di ue Une montre-bracelet lui fut pré Après avoir passé les derniers Le 1U avril 1945 ses pe: 
t 1 d M Dé| D 'sneans np gout j. sentée comme cadeau d'adieu quatre mois à Winnipeg, MM. et hi! nt la nouvelle quil 
i , . — qu'il ait erche 1 ec Une soirée au profit de l'église Mmes Léandre et Antoine Mor- té de Nam = à | Br » pe g 
- ” 1 Légèreme ? et did est organisée pour dimanche /rissette nous sont revenus très] "© ce Namaigen à Uxelles pa 
dns I ge ntaine È ç « ph + mbulance et de là f ivion à 
€ ‘ é é ar la ne t e d ir. 1 aura une partie de car- PHARES de leur voyage. vitat Générét cahadien 4 
. ph-Aimé 5 4 Le tes, bingo, pêche, vente de tartes MM DE et Adrien Roy sont le [ de ve S à ee "m ; + 
* { I ; te arrives de égina pour prendre! ” ET sd TA UTE 
« < R L ( * ë : , né 4 ; possession de l'agence “es V- d'octobre cest à r le 12 octo- 
eillie : F ‘#3 me au ie à UC Gil W Harris; ils feront aussi la vente "Plone Sa ka 
Débat oratoire entre Colleges r € ine fenêtre les r'€ a à le Goal dei ler séral les mn UN _ id 1e stiresit le pla 
ff { à 1 te 
C'éta e ( ge St-Pa nl": . a " tit 'scci a trs 6 ohrhares ER N'we 08 M. Léopold Marion est de re-! °° %° ! : Mrs © aug" 
dir - de ph ; | ss rat y {ù service outre-mer. li s'est TenCU tour chez lui après avoir subi js dans ; px kms pas Le ÿ 
de Gravelbourg. EF 4 Ph Rae fe < ve " RCE TReF CE <a v Vancouver dar deux opérations et suivi des! * . ! fut vain Ag s 4 
n du C e à 23|. 2e 1 sep Qu PUDEUR PR traitements à Winnipeg depuis “rs SAS Deer Lodge, ai 
évrier, à 3 5 p.m., € ‘ 92° | Régina plus de huit mois. Il semble être! ”'"nipeg, où il devait subir une! 
MM M-A. Bonnea J,! Roy et M ne ÉQrA sé : Ù > DA URUE, . M. et Mme Edouard Petit, M pe 7 # ne uffi rage Gr 2 
g a représentaie gt À fil . Parent. ü fi Jos. Petit et M. et Mme Eddie | "°°° .** ge sa de M gr ja 
aul tandis q e Collège de rs. pe Lsogs Pas : £a Sa M. et Mme apres . Mazuüre étaient de passage ici la | #75 succes, et pe Voirie P 
name Si irg était représenté par |” og on Etat Fr fe N sr hé pires Pen semaine dernière pour assister Rien Hi à ri xp 
(M. L. St ud et F, Du nt re Pt amd GE DU On tue cl ne 2 008 00 QUO ON RME NET CI © RSS 
Visiteurs 11 ans) et Orel (7 ans). Les pa-|néräilles de M. Caron, père de à 4 de Winnipeg, lui administra les 
ont, Le et était Est-il op ps € rit ve M C rents de ces derniers résidaient! Mme Beaulieu. ri et Isaïe Lacaille | derniers sacrements mais il ne 
riun © ece ire d'établir le : gr : . + “A j LES +4 * temporairement à Vancouver, — — — M. ct Mme W. McDougall et put lui donner la communion. car 
ervice militaire gatoire au! St-B “ve; M. Jos. G qe C'est S RAT UN Lu En R : les jumeaux sont de passage Chez |], patient h avalait pas depuis le 
Cansda et obligatoire | À I SNA. et can) © CA URE QUE > once her n Russie Mmes Louis Martin et Arthur ve prenrre té Niuax À Ils 
pour notre pa La négative | “© vie g leyronne, M. G. Gi 5e. His LOUE Frs, HOUs 0e Legault. bit ei é me o er 30 an\ F 
resvésentée bar MM. L. Bt-Ar 3 din + Eug Bret n, de Régina gs e . sympathies 4] Après un séjour de quatre ans! : 1 rl or e rs k FF ag md 
At PF Di emporta par | M et Mme Marcel Breton, de! M. Joseph Vigeant outre-mer, le soldat Emile Jal- té Per rin ci à véts déià assis- 
e faible majorité js 7 | ML DRE | ibert est de retour parmi les té Fernand + Angleterre “était 
Domremy Saint-Victor | seu. : si heureux de voir son patient si 
Le dimanche 3 février, les geñs À Lesmge nsc | pierre Le peut le mers # 
Nos félicitations à M. et Mme de la paroisse se rendaient à la se 19 fév rier, M. et Mme Léon | senuit <s ge age NH put 
MODERN BREAD J.-A. Blondeau, heureux parents | salle de l'église pour une soirée Bellavance ont fait baptiser un} s empêcher ue ent Dh 
d'un nouveau fils, baptisé le 25 | en l'honneur de Mlle Thérèse Al- fils sous les noms de Joseph-| ment le docteur Perrin d'avoir 
février sous les noms de Joseph-| lard et de M. Conrad Ducharme. | Daniel. Parrain et marraine, M. Entre Las pa pres + RS 
Maintenant, je puis avaler”. Di- 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR 
Ches tous les épiciers 
Envoyez votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGEN 


PRINCF-ALBERT SASK 


Téléphone 2838 


er. 


+ FETES TT TT 


LE MAGASIN 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


D 


Grand assortiment et prix 
tres moderes. 


MORGAN'S 


Avenne Centrale FPrince-Albert 


à he ee he 


semaine. 
|de paroissiens qui participent au | 


François 
aux fonts); 
Blondeau 
frère | 
par- | 


Denis-Michel] Mme 
Béland portait l'enfa 
baptismaux. M. Henri 
et Mile Jeanne Blondeau, 
et soeur, agissalent comme 


rain et marraine 


nt 


ait 


“Le bonspiel des curlers” vient 
de commencer et durera toute la | 
Il y a un bon nombre] 
souhaitons 


concours. Nous leur 


bonne chance! 


Nos malades de la paroisse vont 
x, d'après les dernières nou- | 


mieu) 
Iles. Mme Alvida Bernier à 
l'hôpital de Cudworth, ainsi que 
Mmes Léon Détillieux et J.0O.! 
Brodeur à l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon. | 
Le mariage de M. Léo Rabut 
avec Mille Rita Leblanc eut lieu 
le 28 janvier dernier Ce jeune 
couple habitera dans la paroisse 
Mlle Hélène Georget est à l'em 
ploi au bureau du garage Blon- 
deau, et M. André Gorieu et Mlle 
hérèse Baribeau au magasin 


Mile Thérèse Brodeur 


la Banque de Montréal 


coopératif 


est à 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service 


de première classe à des 


prix très modérés. 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Avenue Centrale 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


NV 


Il signifie que celui qui le porte 


a combattu pour vous 


Les hommes et les femmes qui 
ont été licenciés honorablement 
des Forces Armées portent ce 
bouton. Ils ont bien servi le Ca- 
nada. Ils ont protégé nos foyers 


et 


Accueillons-les en 
“Nos félicitations’! 


PRINCE 


sauvegardé 


ALBERT 


notre liberté. 
leur disant: 


BREWERY LTD... [BR 


| paroisse, | 


| voile et portait un bouquet d'oeil 


L'assistance fut très nombreuse | 
et vers la fin de la soirée M. Paul| 
Nadeau offrit une bourse aux LR 


turs époux, au nom de toute la | 


Leur mariage fut célébré le 12| 
février, à 9 heures, en notre égli- | 
se par M. l'abbé Roger Duchar- 
me, frère du marié. | 

La mariée était revêtue d’une! 
longue robe blanche avec long | 


Le colonel Nicolain Zaboutin, 
attaché militaire à l'ambassade 


lets roses et blancs. | £ 
russe, est retourné en Russie a- 


M .Charles-Auguste Allard et|yant que M. King eût annoncé 
M. Siméon Ducharme servaient son intention de faire faire une 
de témoins. lenquête sur l'espionnage russe 

Après la cérémonie, un léger au Canada. 
gouter fut servi chez M. Duchar-| - ee —— — —— 
me. À cause des mauvais che-| Saint-Hubert 
mins, la journée se passa au vil- 
lage chez M. Ducharme, et se ter- Le 27 janvier, à la salle parois- 
mina par une soirée familiale à siale, nous fétions solennelle- 


laquelle des parents et amis a- 
valent été invités, gramme de chant, de musique et 
de déclamations a été exécuté 
en leur honneur par nos artistes 


Les nouveaux époux résideront 


chez M. Allard jusqu'au prin 
temps. locaux. Les soldats ont été tous 
appelés à tour de rôle, à pren- 
M. l'abbé F, Ducharme, du Sé- dre place à une table d'honneur, 


minaire Mazenod, était chez seslet un excellent goûter leur a 


parents pour le mariage de son/été servi, ainsi qu'à toute l’as- 
frere. semblée. M. Gérard-P. de Lafo- 
: rest, avec sa délicatesse et son 

M. Paul-Emile Coutu ainsi que savoir-faire habituels, remplis- 


soeur, Jeannette, sont 
un voyage dans l'Est. 


èe pars sait le rôle de maître de céré- 
monies. 

Depuis lors deux de nos jeu- 
nes gens ont été démobilisés: 
MM. René Paquin et Urbain 
Brûlé. M. Paul-P. de Laforest 
est revenu d'Europe, sur le Mau- 
retania, et Gerard Jordens, qui 
a fait la traversée sur le Queen 
Elisabeth. 


pour 


MM. Armand Lalonde et Léon 
Beaudry nous quittèrent pour se 
trouver un emploi dans les chan- 
tiers de l'Ontario, 


Bienvenue à un autre de nos 
jeunes qui est revenu d'outre- 
mer sain et sauf en la personne 
de M. Arthur Vaudrin, de l'avia- 
tion. | 


Mme Joseph Raiwet a dû pas- 


Whitewocd. Nous 


Mlle Lina 


Vaudrin est en va- | 
UE à reux de savoir qu'elle est ren- 
ances cnez ses parents 
trée à domicile, et que son état | 
M. Robert Loiselle, de l'avia- de santé est bien satisfaisant. 
i asse »] »S j 8 à vi- ] | 
eu PERRET ENPNNRE FOUES-S V2 M. l'abbé Beaulac, curé de 
site »S »tites soeurs hivèas 
Iler ses petites soeurs, Thérèse Marcelin, est venu en visite au 
0) otte ainci l e sic ! 
et Georgette, ainsi que des amis presbytère et à l'hospice. Le di- 
mme INâNChe 24 février, il à chanté 
la grand'messe paroissiale et a 
HUILE DE CHARME No 100 donné un excellent sermon sur 


l'évangile du jour. 


Porfum pur d'Orient 
L'électricité, installée par MM 
Exquis . Ystérieux, dUra- 'Praud Frères, a commencé à 
a tr 4 fournir la lumière à l'hospice, à 
$ par malle, port, % 5 Le H x 5; 
payé par C. O0. D. l'église, au presbytère au ma- 
S1.25 Emballage dis- 8asin et à plusieurs résidences. 
cret, garanti. Comman- Le plan sera complété le prin- 
dez à temps prochain. 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG. | L'assemblée générale annuel- | 


Casier 1352 QUEBEC, P.Q. | le pour notre Caisse Populaire a 


Les boutons dans le visage 
ont brisé bien des amours 


La vie de plusieurs jeunes personnes de- 
vient misérable lorsque les boutons commen- 
cent à apparaître sur leur visage. Vous con- 
naissez probablement des cas où une romance 
pleine d'espérance a été détruite par ces boutons rouges, blancs, 
infectés et remplis de pus 

La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale 
qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal 
à l'aise lorsqu'il est en compagnie 

Le moyen le plus rapide de se débarrasser de ces boutons est 
d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang 

Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le 
sang est pur, la complexion devrait redevenir normale. 

Prix $1.00 la bouteille. 
The T. Milburn Ce. Limited, Toronto, Ont 


| M. 


ment nos soldats. Un gentil pro-| 


|ser quelques jours à l'hôpital de | 
sommes heu-| 


et Mme Jos. Cyr, grands-parents 
{de l'enfant, 

Théodore Labossière fut 
transporté à l'hôpital des Soeurs 


Grises de Régina mardi dernier. 
(| 
Noces d'argent 


Le vendredi 22 février, MM. 


tet Mmes Henri et Isaïe Lacaille | 
| prit pas connaissance, 


fêtaient le vingt-cinquième an- 
niversaire de leur mariage. Une 
|cinquantaine de parents et d'amis 
se rassemblèrent à cette occa- 


sion pour les fêter. La soirée eut | 


{lieu chez M. et Mme Raoul Bou- 
rassa, Mme Bourassa étant la fil- 
le de M. et Mme Henri Lacaille. 
Le 22 février 1921, Henri La- 
caille conduisait à l'autel Mlle 
Audélie Fradette, tandis qu'Isaïe 
|Lacaille unissait sa destinée à 
{celle de Mlle Marie-Anne Fra- 
‘dette, celles-ci étant les deux 
soeurs 
M. et Mme Henri Lacaille eu- 


rent trois fils, Alex, Hervé, 
Omer, et une fille, Mme Raoul 
Bourassa, de Radville, tandis 


{que M. et Mme Isaïe Lacaille eu- 


rent 2 fils, Ernest et Edouard, à 
la maison, et 3 filles, Mme E. 


|Mazure, d'Amulet, Sask., et Eva 
et Hélène, à la maison. 
Durant la veillée on présenta 


une bourse aux jubilaires. Ceux- 
ci remerciérent pour les ca- 
| deaux. 


La soirée se résuma par un 
programme de chants, danses et 
autres amusements, 


Saint-Denis 


Naissance 


A M. et Mme Liguori Leblanc, | 


un fils, baptisé sous les noms de 
Louis-Liguori. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Evariste Pelletier 
Le 4 février à M. et Mme Léon- 
F, Denis, un fils, baptisé Marcel- 
Joseph. Marraine, Mme Léon 
Denis; parrain, M. Clotaire Denis. 
Le 5 février 
Denis in fils 
lippe-Félix. Parrain et marraine, 
M. et Mme Clotaire Denis, fils. 


lave 


Une partie de cartes fut organi- 
sée par les jeunes filles de ja pa- 
roisse. Et en dépit du mauvais 
temps qui en a empeche piusieurs 
de se rendre, le résultat fut bon 


MM. Laurent et Joseph Houn- 
jet sont de retour chez eux après 
av 
vailler dans le bois. 


M. 


O1 


Julien Benard et son gen- 
re, M. Li Boivin, sont 
revenus enchantés d'un v« 
la côte du Pacifique. Ils ont visité 
plusieurs villes, entre autres 

| Vancouver, Victoria, New West- 


minster et Maillardville 
L 

Miles Rose Raymond, Bertha 
Paradis et Evangéline Hunks| 


sont revenues prendre charge de 
leurs classes 


M. Roger Le Naour est de re- 
tour d'un voyage à Edmonton. 


à l'hôpital St-Paul depuis quel- 
que temps. 


Mme M. Hubert est en bonne | 


oie de rétablissement 

Mlle Paulette Hubert est de re- 
t parmi nous, complètement 
rétablie. 


ur 


à M. et Mme Gus-| 
baptisé Phi-| 


r passé quelque temps à tra-| 


rage à| 


M. J.-M. Le Naour est malade| 


très soudainement, une} 


manche, 
faiblesse le saisit et il devint pa- 
ralysé. La famille apprit la nou 


velle, et ses deux soeurs, Milles 
Noella et Jeannette Poulin, de 
Moose Jaw, Sask., se rendirent à 
son chevet, et s'il les reconnut, 
il ne put leur parler, et ne re- 


Le défunt laisse dans le deuil: 
ses parents, M. et Mme Phydime 
Poulin, de Dollard, Sask.: ses 
frères, le capitaine Bernard, de 
l'aviation américaine, de Stock- 


ton, Californie, E.-U., le quartier-| 


maitre Léo, de l'armée canadien 


ne, de Shaunavon, Sask., le capo-| 


Winnipeg Men. ler mers 1948 


Si VOUS SOUFFREZ DE 
FAIBLESSE. COURBATURES 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT 
FATIGUE MABITUELLE, 
MANQUE D APPETIT 


4 
PRENEZ LES 


{: PILULES MORO 


1féé ST-DENIS. MONTRÉAL 


ON DEMANDE 


Secrétaire-sténographe bilin- 
gue. Travail intéressant, agré- 


able et emploi permanent 
pour personne qualifiée et Avenue Centrale 
avec bonnes références. Sa- PRINCE-ALBERT, SASK 
laire, $30.00 par mois avec PRESCRIPTIONS 
Mme ARTICLES DE PHARMACIE 
pension, = + pou ge door. BONBONS PAPETERIE ETC 
pris » ir > - 
CHARTE PO ; i. à Téléphone 2155 
ge de maison. Ecrire immé- NOUS LIVRON 
| diatement au Sanctuaire Na- us L ÿ 
tional de la Petite Thérèse, | — tente 
Wakaw, Sask. 
ms-1r DR E. A. SHAW 
e ARE a SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Storthoaks Chambre 12, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncen 
Bonspiel Féléphone 2170 Résidence 3596 
Notre ‘bonspiel” annuel a eu PRINCE-ALBERT, SASK 
lieu du 7 au 16 février dernier RD a LE 
En 1 vingt équipes y prirent 
part. Les premiers prix des deux DOCTEUR LEBLOND 
tournois “Grand Challenge’ et MEDECIN - CHIRURGIEN 
Citizens” furent gagnés par les Electro-Thérapie des amyadaies) 
équipes de Lionel Chicoine et de Bureau 
Clair Gustafson, Les premiers faite 4-5-6, édifiee Mienon 
si « solati i M" Téléphones 
prix de consolation, dans ces |guresn: 3529 Résidence: 2144 
aeux memes tournois rent ga PRINCE-ALBENT, SASK. 
gnes par l'équipe de A. Mai 
chand. Plusieurs autres prix fu Te 
rent offerts 
Va un vite H.-J. COUTU, CR. 
M. Aimé Chicoine est de re AVOCAT, NOTAIRES 
tour d'un voyage dans l'Est. M. et 


Suite 5, Bdifice Imperial Rank 


PRINCE-ALHERT, SASK 


Mme L,. Sylvestre et leur fillette, 
Gisèle, de Montréal, sont revenus 


avec lui, avec l'intention de s'é ntsnsaipisnti 
tablir parmi nous 
Marie-Eugénie Pinette est re FRANK D. CULP 
tournée au couvent de Bellegar OPTOMETRISTE 
de aprés un mois de convalescen (Spécialiste de la vue) 
Re sa tante, Mlle Eugénie 1105, AVE CENTRALS 
Téléphone 2039 
M. et Mme Arthur Chicoine se PRINCRALRERT. SAS 
sont rendus à St-Boniface rendre — = 
visite à leur fille, religieuse chez 
|les Soeurs Oblates. M. et Mme Cadillac 
Alfred Chicoine les accompa 
| gnaient. Roger Roy, de la Marine ere 
nadienne, est retourné à Mont- 


Mme Léo Paulhus, de Bellegar- | réa] après avoir passé un congé 


de, a passé quelques jours en pro- chez ses parents, M. et Mme 
menade parmi les siens. | Conrad Roy. 
| M ge f | s 

IM. H. Millette et W Toupin| Le soldat Laurent Chénard 


| sont allés à Winniveg, dernière- 


ment, pour affaires est aussi de retour d'outre-mer, 


en congé pour quelque temps 
{chez ses parents, M. et Mme 
[Paul Chénard 


M. Henri Blerot s'est rendu à 
Régina pour quelques jours. 
Baptème 
Marie-Yvette, fille de M. et! M. Osias Duclos, de St-Eusta- 
Mme Albert Bérard, née le 28!|Che, en visite chez son fils, Mar= 


| 


‘ < 'atvis ons. ! ; 
+ sp Le Le D gr l janvier, baptisée le 6 février.|cel Duclos. 
iienne ummers ] 
Srince ie FA Hi 44 ES Miles | Parrain et marraine, M, et Mme 
N élla D 14 % M ps Gaston Lalonde, oncle et tante 
\Ë > , )086 À 
se org dE © "| de l'enfant 
Jaw, Sask., Mme Dean Johnson 


(née Béatrice), de Honolulu, Ha- 
wäi, Mme Wm. J. Meikle (Irène) 

de Moose Jaw, Sask., et Mme P.- 
O. Sicotte (Ida), de Kimberley, | 
C.B.; ses belles-soeurs, Mme Léo! 


Nos malades 
M. Désiré Toupin a subi une 
opération dernièrement à l'hôpi- 
tal de St-Boniface. 


_ Mattes 


Pour être de son 
temps il faut lire 


‘“NOTRE 


Poulin (Blanche Roy), et Mme 

Philippe Poulin (Thérèse Pou-| RATE 3 DEA Ô M s’’ 
lin), et ses beaux-frères, Wm.| La “Mattes Cooperative Mar- TE P 

J. Meikle. P.-O. Sicotte et le! “eting Association” vient de re- 


capitaine Dean Johnson, de Ha-} 
wai, Lui survivent aussi tous ses | 
frères et soeurs, (du premier ma-| 
riage de son pére), Georges et| 
Aïthur, de Léoville, Sask., Fran-| 
cis, de Delmas, Sask., Joseph, de 
Prince-Albert, Sask. Napoléon, 
de Zénon Park, Sask., Mme Geor- 
ge Niven (Marie), Mme Léo Bou- 
chard (Adélia), et ses belles- 
soeurs, Mme Georges Poulin (Cé- 
cile Sawyer), Mme Francis Pou- 
lin (Alice Goulet), Mme Arthur 
Poulin (Gabrielle Chalifour) 
Mme Joseph Poulin (Agnès Lam- 
bert), et Mme Adolphe Poulin 
(Lena 
port, Mass. E 
oncles, tantes, 
nes. 

Les funérailles furent célébrées 
à Dollard, Sask., le 13 février. La 
levée du corps fut faite par M 
l'abbé Lucien Poulin, de Lac Pel- 


-U.; aussi plusieurs 
cousins et cousi- 


letier, Sask., et M. l'abbé O. Le- 
may chanta le service, | 

Les porteurs furent: MM. A- 
drien Rouleau, Jim Moreau et 
André Bidoux, tous trois mem- 
bres de l'armée canadienne, 
Charles et Willie Nolin, et Wil- 


liam Weiss, tous membres de l'a- 


viation canadienne. 


Léo, son frère, portait la croix 


Une foule nombreuse assistait 


aux funérailles, 
Remerciements 
La famille Poulin prie tous 
ceux qui l'ont assistée dans son 


épreuve d'accepter ses sincères 


remerciements, 


Nous parlons français 
|| Prescriptions remplies avec 
| soin. 


Vous ap gr ici tout ce qui 


| s achète s une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


| Entre Wooiworth et le Théâtre 


TELEPHONE 2114 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


Chatigny), de Newbury-|} 


cevoir le premier prix de la pro- 
vince donné par la “Saskatche- 
wan Dairy Association” pour la 
haute qualité du fromage fait en 
1945. Le record à été de 94,4%. 
C'est un record fort remarqua- 
ble et qui devra encourager no- 
tre gérant de fabrique, M, Bruno 
Lemire. 


l'hebdomadaire culturel et 
social dont tout le Canada 
français souhaitait la fonda- 
tion depuis longtemps. 


Directeur: 
Léopold RICHER 


NOTRE TEMPS groupe la plus 
belle équipe d'écrivains canadiens- 
français. |! aborde toutes les ques 
tions d'intérêt national, mais 
insiste porticuliérement sur 

problernes d'ordre culturel et 

cial 


Secours pour les 
enfants allemands 
LAUZANNE — Les étudiants 
de l'Université de Zurich et la 
Ligue des Femmes de Zurich ont 
amassé 12.7 tonnes de nourri- 
ture pour les enfants réfugiés al- 
lemands chassés de l'est. La 
nourriture fut envoyée à Stutt- 
gart, zone américaine, à l'orga- 
inisation du bien-être de l'église 


|évangélique. 


il 
les 
50 


ABONNEMENT : 
53.50 par année 
$1.50 par semestre 


NOTRE TEMPS 


438, rue Saint-François-Xavier 


MONTREAL 


Société Canadienne 


d'Enseignement 
Postscolaire 


(Section française de la Saskatchewan) 


| BIBLIOTHÈQUES CIRCULANTES 
AVIS 


aux Comités Paroissiaux de l'A.C.F.C., 
aux maîtres et maitresses d'écoles. 


Nous tenons à votre disposition des centaines de 
volumes d'excellente lecture pour votre biblio- 
thèque paroissiale Nos rayons sont augmentés 


et améliorés de mois en mois 
Nous tenons à la disposition des écoles des cen- 
taines de volumes nouveaux pour lecture sup 


plémentaire à tous les grades. Les meilleurs et 


les plus recents volumes pour la jeunesse étu- 
diante., Vous les recevrez gralis sur 
le port seulement sera à 


Adressez-vous au: 
COMITE DES BIBLIOTHEQUES DE LA S.C.E.P. 
Secrétariat de l'A.C.F.C., 
Vonda, Sask. 


demande, 


vos frais 
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On entend es fe nt dire: 

Elle a pa ) l'êt BE 
t te I bien t als 
on , 

Et les enfa Mada ne se 
ro p Ye t pat > 
mere instruite et série e que 
par un petit Î mt egere et 
mondainé 

H 1 1 e autour 
10 :4 d com} Û et 
vou consta rez peine ce 
que peut obte r da maison 
une ft me q a du nent 
parce q le a été formé avec 
intelligence 

Beaucoup « ( dernieres çe- 
pendant sont peu instr s mais 
elles ont été bien élevée par des 
mé qui ont du jugement et de 


la fermeté 

I1 faut toujours en revenir là: 
c'est l'éducation qui est tout, et 
la mère toute à son rôle d'éduca- 
trice fait des femmes qui lui res= 
semblent, FADETTE, 


Regarde ce diamant, chère! 
Je que tu me disais à propos de 
l'efficacité parf aus tu 
vends pour faire des conquêtes, 
était | n 


ee 
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MA LEVURE EST | 
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LA ‘ROYAL’ PURE, 
DE CONFIANCE, 
ASSURE UN PAIN 
SAVOUREUX, 
AMTE-FINE,EXQUIS 
ET DÉLICJEUX 
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I na nt 1 t P ‘ at.7 ef 
sur le FERNAND Aubin. St-Adolphe 
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30 janvier 


nard dans le YVES : te Pre La Broque 
G Gert SIN 
Le 31 t " 


janvier; 1 


N Bauc :rande-C ë 
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‘ } ( t Ste-Anne 
. nt Josen 
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: , ° \ Rathwel 
était née de fle et de er 
ar I \ gr 
CLAUDETTE. ; au 
1 AG 10 € 
} to 1 n fait ” 
te. Nous 1 ‘ n . nt e 
LE + 
) ès Goulet, Lete 
André Pelletier, Léoville, Sask 
1 mars 
Germain Dondo, N.-D. de Lour- 
des 
Irène Tardiff, Mariapolis 
tachel Schaubroeck, La Salle 
| Yonne Hardy, Grande-Clai- 
1€ 
Jeann Moquin, St-Joseph 
Heler lgarsky, St-Adolphe 
Marie-Anne et Anita Desautels 
St 16 
D 1 Degagné, St-Norbert 
D an Gillis, St-Léon 
Eugène Morin, Léoville, Sask. 
5 mars 
EH ] e Berard, Ste-Anne 
® Où le tleuve St-Laurent : as gts 
# A R nond Marcoux, Lorette 
prend-il sa source? HA tacite” Qi 4 hi 
-Au lac Supérieur Diimont |: Gta. Cikire 
- Marc Grenier, St-Labre 
Est-ce que les cinq grands Roland Roulét Dune 
lacs communiquent tous en lean Forest. &t-Mal 
° * 
tre eux: \lfred Chats Woodridge 
-Oui Edouard Piché, Laflèche, Sask 
Hà à : fa 14 à 6 mars 
J e la po . à + 
Quelle fraction € F ; ti Gianiin: GES 


pulation terrestre represente Yvette Nad 


La Broquerie 
l'Empire britannique. 


St-Boniface 


Ty 1! a = 
-Un quar 1 mars 
e | i Juliette Vinet, Vassar 
ice à à 
Dans la forêt, quel indix Mona 0 A A EN Pr 
peut nous indiquer la direc- : Pi q 
= LL] el. 
tion du nord? Sy Fillion, St-Josepl 
La me e qui pousse tt " n A 
y « I Balamatowski, Lorette 
jours du côté nord sur le tronc \ Penner, Ste-Anne 
ces arpres \urele Grégoire, St-Jean-Bap- 
® tiet 
Que signifie l'expression I Frobisher, Caver 
suivante: ‘La plus mauvaise R G ird, Sandilands 
roue du chariot fait toujours \ Robitaille, N.-D. de Lour 
le plus de bruit’? 
Ce sont s gens inutiles 0 Manaigre, Lorette 
jui font le plus d'embarras l Privé, Mankota, Sask 


MARISE DUCLAU et sa famille 


pen - Mais eomment Votre 
sAveI-VOUS que frère m'a 
rs { Je suis venue je suis Marise vait mon- | 
? / pour vous voir » Dueclau ? tré des 


photos de 
vous 
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Solutions: peuplier—<erat 


! 
)uUAar en M 1€ 

I ée se ni 

Font Mai gaiet £ eux œ 
Ma ente 

Verg pomme 

1 etix 

Vie 

pi eu 


Pe ie f t as 

M: s Mai n 4 

Le n aura le 
Surveillez vos virgules 
L nt d gur'e I 

1 1e “Ecole de e 

L'on apprend it e 

porte à ne étonne ie en, à 
T I € Uutre ensat nne! 

événe nts les plus mi 

On leur appren ssi l'ortho 

g Der: t ce nest nutile 

car beaucoup d'étudiants de 

nouvelle école paraissent com- 


| plètement brouillés avec la gram- 


| portance 


| 1 aescenda 


Photographies. 


Le professeur NIMBUS 


maire. 

L'on enseigne également aux 
futurs journalistes à savoir l'im- 
d'une virgule bien 
mal placée, Voici une réclame en- 


voyée pâr un pharmacien ameéri- 
cain dont le texte ne comportait 
qu'une virgule Seulement cette 
virgule fut changée de pla 

Et ci ce texte 

Je me trouve completement 


guéri apres avoir été aux portes 
de la mozt pour avoir pris cinq 
flacons de votre sirop. 


L'on avrait di placer une 
gule après le mot ‘mort 
\ intenta n 
pi pour le tort 
q Et il re 
. le domme 
ge 
pour une 
g mal placé: 
Soigne tre p tuation 
Un bon tour 
Vous pariez à un ami que sil 
veut monter sur une chaise ! 
le forcerez à en descendre avant 
d'avoir fait frois fois le tour de 
a chaise et cela sans le toucher et 
je sa ch: Il 
nte., Alors vous 


b 
demain 
Il n'attend 

! À 


nne cnance 


Vites-lut de 
s'en aller 


Toux) , Le 
chauffeur attend 


LA LIBERTE 


Solution d4 problème 
précédent 
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écè 
Soeur Marie-Verecunda 


“ 


D 


Le jeudi 14 février, à 10 
20, est décédée Sr MarieWere 
indé née Geneviève-L, Dai- 
gne: Rien ne laissait pre 
ne fin & si subite. En effet 
S ere nada t donnt 
€ vu 1e pi que et de « 
mie qu'à 5 es. Pu elle 
aivit 3 ces de la com 
naut 1 moment dau 
| pos réglementaire, 9 h. 30. Quel 
ques instants plus tard elle s 
levait pour appeler une compe 
| gne à son si rs. Le temps d 
réaliser que la mort approche 
| de recevoir les derniers sacre- 


ou! 


nents et de rendre son äme à 
Dieu: telle fut la fin d'une jour- 
née complète. Sa mort fut un pro- 
longement d'une vie bien remm- 


! plie: soit 42 ans d'enseignement 


continuel, Elle était âgée de 61 
ans et 8 mois, 


Dans la personne de Sr Marie 
Verecunda, la communauté perd 
ine fervente religieuse, né 
trésse dévouées et 1 
femme forte douée 
intelligence 

Les nombreuses offrandes de 
ness les riches pouquets spi 
ituels accumulés sur sa tombe 
témoignent d uvenir, de 
time et de la sympathie des an 
et de ses élèves. 

survivent: deux soeurs, Sr 
Claire-Isabelle, de la congréga 
tion des SS. des SS.NN. de Jésus 
et de Marie, de Windsor, Ont, 


York 


wenor, 


Si 
etait 


Marie-Dominic 
aussi sa soeur, 


funérailles imf 


| Ste-Marie de Winnipeg. 


La 


brée 


messe 


le 


de 
RP." 
la pal 
iste du 


requiem fut célé- 
Desautels 
isse du Sa- 
R.P 
St 


par 


LH 
Igna- 
S.J 


sse 


la 


R.P. J. Coff 


de 


pal 


Par McEvoy et Striebel 


Vous êtes mieux de 
partir vous aussi -- 
appelerz-moi demain 
ou apres demain -- je 
désire parler à Marise 


ET 


Nos Mots Croisés 


ed 


LE 


s de la Révévende 


: . 
. 
n 6 de 
— À 
“ 
VERTICALEMENT 
r C1 4 .} 
le 
: s 
vs 
…— Le t . 
il ( e St-P ( ne dia 


nka | 


noy( S 

PET j 

B d 

V. Boz: 

co! I 

nipeg et ; 

£ d SS.NN. de Jésus et de 


bon nombre d'amis, d'é- 


marie, 


lèves anciennes et actuelles, les 
Collégiennes et les Enfants del 
Marie. 

Les porteurs étaient: MM. E. 
G. Cass, J.-E, Couture, W. Doyle 


J. O'Malley et 


Dans une banque 


de Londres 


Londres 


Dans une banque de 
on pe t € LE: 
murale es précept 

lo Ne mens pas: mentir prend 
ton temps et le nôtre, car de tou 


1 


te façon nons connaitrons l 
supporte tacneu- 


conséquences de ton 


vé- 
ras es 


actu 


20 Regarde plutôt ton travail 
que ta montre; une longue jour- 
née bien remplie parait courte:| 
ne € te journée sans occupa- 
tion parait longue 
30 Donne-nous plu no 
ittengaons de et tu recevras 
plus que tu n'attends de nous 
nous ne pouvons augmente tes 
appointements que si tu augmen- 
tes nos bénéfices 

4o La mi nnéteté n'est ja- 
mais due a un malencontreux ha- 
sa Evite les dettes ou notre 


Sois avec eux comme tu voudrai 
jue l'on fût ec to 


VOIR 


PATRIOTE 
| Le gouvernement mence aux attaques de M. Pat 


de la Sask. fera. 


pourtant le steme ne fonction- 
ne que depuis un an. Le gouver- 
nement nous avait annonce une 
nouvelle methode d'éducation 
pour adultes, et c'est une nouvel- 
le méthode à la vérité. L'Univer- 
ité de la Saskatchewan, qui s'oc- 
cupe d'éducation adulte, n'oserait 
jamais considérer un programme 
d'éducation genre Watson Thom- 


son et Edward Parker 

Le gouvernement a voulu ré- 
idre problème du logement 

gouvernement a 
démesurée 

l'on conside- 


1€ 


itique du 


reçu une publicite 


cisproportionnee, Si 


re que les quelque 200 logements 
uver ont été plus 
par les nombreuses 


1] a fait venir à Ré- 
re place dans le 


>Jervice CiVi1 


iu sujet des perspectives de 


M 


chômage en Saskatchewan, 

Patterson affirme que la politi 
jue du/gouvernement decourage 
ndustrie privée. 


du gou- 
e de la création 
d'assurance gouver- 


uvé 


tat 


6 Patterson se de-| 
nande si, à l'avenir, nos écoles! 
eront es de prendre l'assu-| 
ince iu gouvernement parce 
1 reçoivent un octroi du 
ïement. Je présume alors 


lement les vieillards, 


eçoivent une pension, de- 

nt eux aussi prendre une as- 

su e du gouvernement s'ils 

eul r leur pension 

Pe ait où une telle po- 
litiq 
1 

M t a proposé Un a 

endement au discours du Trô- 


qui fut rejeté par l'Assemblée 


] ve. Le major M. J. Do- 
bie, de Paynton, représentant de 
l'armée, a voté avec l'opposition 
Le } ier ministre, M. T. € 
Douglas, a répondu avec véhé-; 


man: 


e sarcasme. Les critiques de Pat 


TRE vEr t mn, dit-il, sont les lamenta 4 
Suite de !a premiere page; tions d'une mentalité de banque L 
: s «4 at f S 
“ pa . Aprés à décerné des épithete a 
es " ” 
se à ! s à l'adresse du chef 
j J eut éta Ï al 
: we : d n, ii reprend une à 
e « x in 
d , é re ques de Patters 
€ et r s privée 
: tune : tre 1e & ni 
{ ct q 
: nbst argent d Le t de pposition a fa Ne courez pas de risques inutiles 
| fluer erta illusion à certaines nomination avec des remèdes mconnus. Soula- 
p entionné des noms en rap | ses souffrances par ce moyen 
F 1 ns ; es 4 Be : . Li L ns 
: pt: rt dvi il. © double action, qui 
e at et au ma n Ge port avec le service € É a fait ses preuves 
| 1 a pre leurs ceux q a mentionnés, dit Dr 
trat « des glas, ne font pas partie du Ser 
’ vil. et le t de l'opposi 
‘ ch é € civil, et le ef de l'opf Linditdeuitsreitle 
es nf n le sait fort bien. Quant aux ratotres supérieures "4 « 
personne t déménagé grâce À ses vapeurs À 
3 4 pe np en - ge Dé 2 médicamenteuses ù 
ernemen n . 
L ance que devt égir e £ ne! ent nen À STIMULE la surface cie la ! 
. : stes « fait en que neui des autres L% poitrineetdu dos, com- ’ 
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er, sera € L En si | 
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e L 4 [LA L ’ 
” Fu 9 La CCF. a fait de la publicité Pour retirer tous les avantages 
C 1 1e Q ie L a Le LE: 104 IE : 
ge 1e ji) Se jans le Cotèmon- de cette double action PENÉTRANTE- 
Jonc les deux assurance mes" Ériars peurs à Le STIMULANTE, comme indiqué ci 
eront obligatoires. C'est à. wealth, nal C.C.F. Et cette dessus, frictionnez simplement, 
F : ’ e « publicité a été payée par le C.C.F au coucher, la gorge, la poitrine 
r C quelle les Les annonces n'ont pas êté inse et le dos avec du Vicks VapoRub 
à Soskat van ne rées par le vernement, comm Et voyez comment ce remède 
. ha Mont à tre le chef di p des farnilles se met instantanement 
( . p é à l'oeuvre — de 2 façons à la fois 
, pagnlies, mais P PA —pour apaiser les quintes de 
F i pte € terme Le premier ministre justifie toux, soulager l'irritation ou la 
nie, celle du £g politique ies Grandes Unité constriction des muscles—et ap- 
Sc es en disan que 1 s porter un merveil- 
+ al parce que le gou ement eux soulagement ICKS 
: DR ut ô : k des malaises VaroRus 
: t et er &ue pé aille 
celle q à “ \ x 
fessionn s te ame 1e g ernement € 
. les doct pa es n laccuse de mang € 
) s, et M, | ras . APN Per È . 
Wérden  Burgess, CCF. de| Grandes mew La souscription 
Q € l e ces as Comn epot nest pas tri 
; ds nt t de p persua Si nous faison ur 
| pourq à proposé uni sous avons ts no @n Saskatchewan 
ée n Dr ! faisons le contr e nou von 
E, H ( F. de Gravelbourg ncore tort it satisfaire de ) L e PF 22 té 
nar té pa , | telles disp: I aurait une e M6, les ré ts MPa 
emandant que le! Maniere sin pile, po M. Dou- de | 
t i I | glas et le ministère de l'Educa ia pa 
t s al " ; bi issiaux 
te tion, de connaitre la véritable tssia 
ke les pou- | pensée des contribuables Avant 14 x 
Ù » ! Ter de Tn o- | Albert 
’ s obligations. afin de d établir une Grande Unité D" Lenrrrus 
s ir si les pouvoirs et les obli- | laire, par exemple, qu'il favorise |4j4, à ) 
A à t1 vote ! 'e ssion d' tbo n 3 
ration nt été observés dans le “es We . bg Le à du S 1 me da à cod )4 
eille intérêt du public par! nion aes contriDuanies pour Ba! si ) 
ssociations, afin d'établir le! rait se faire que la majorité soit f che 
l d'uniformite p ssible dans!‘ nt 1e stéme que prône le B t Hil à 
nt ? . ) uvernement Beauval 
l'administration qui régit ces as-| 80u s Ho ke 
jation Douglas se porta au secours de Bellevue ) 
| la politique agraire du gouverne- B 0 
Patterson et Douglas | ment. En 18 mois, dit-il, le gou 4 
croisent le fer vernement a fait plus pour le et Rayna 7 
a 
Dan in d ours qui dura pres agriculteurs que pou tout autre k e 
l'une heure, le chef de l'oppo-| groupe de citoyens. Il énuméra Cadilla 
tion, M. W. J. Patterson atta-|les avantages accordés aux fe Chrrot Rive ) 
ia l'administration du gouver-| Miers par de nouvelles législa- ( c 
ne nt C.C.F. et la dénonça pour | tions telles que celles de la sécu ce 3 
les raisons suivantes: le gouver-|rité dé la ferme, de la compensa- |C: ach 85 09 
| P x à NT VAE lin Cour ) 
nement fait de la propagande] tion en cas de mauvaises récoltes. | Q tal Spring j 
C.C.F. aux frais du public, il ins-| de l'amélioration des services de Cut Knite 40 
1 : n : T sd: tin tk 1 n u 
tal dans\le Service civil des! santé, facilités édueative . etc. [SPC + 
partisans du groupe C.C.F., il n'a Le gouvernement a nommé des D 151 
à TP) : de F : ù à )e )l 13 
É ne politique agraire et tâche | agronomes et des instructeur Dee and } 
{ de cacher son incompétence et! experts en agriculture pour ins- Dollard 28 
son inaptitude à remplir ses pro-| truire les cultivateurs; il a annu- BOL Tile 19 
messes par le “verbiage et le va-|1lé les dettes de grains de semen- Duras 43 
gue”, il est incapable de régler |ce, augmenté le nombre de vété- nr Le 5 
, te dersley 5 
les problèmes du logement et du | rinaires, des inspecteurs de mau- Eston : 24 
ñ | À £ ’ 'airhol 38 
ômage, il introduit un nouveau | vaises herbes, et tâché de favo- | Po + 
' ” l'atois t2 £ erlanc 56 
principe qui consiste à récompen- | riser la vente des produits de la pisjihg Lake 134 
ser une ‘ ui fs ires | fe A Forget 10 
er une personne qui fait affaires | ferme on choilis 14 
ine agence gouvernemen- Le premier ministre démontra Gravelbourg l 
- 4 hs . 10 € 
préférence à une compa-| par des statistiques que la poli- Green Lake “y 10 
e, il néglige l'industrie | tique du gouvernement ne retar- Hafford 109 
l'agriculture, pour se! dait pas le développement in- Hoey 112 
. Vie à L 1 É c ackfish-Lake } 
lancer dans les entreprises secon-  dustriel. Du premier juillet 1944  Keivington 90 
iaire au 19 février 1946, 167 compa- Lac d Ou pe 120 
iarrue 
se le gouvernement de!gnies provinciales ont été for- Minuit 88 
Û les intérêts du parti] mées avec un capital de $10,000 Pelletier 1 
a x du put dans les no-| 000 et 44 compagnies extra-pro- À] 
ninations au Service civil. Avec! vinciales avec un capital de $44.- 15 
des nominations comme celles de| 156,000... Et ce n'est que le com 
MM. McLeod, Schumiatcher, Al-! mencement, d'ajouter Douglas x 4 
lore, Telfor et Lewis, le gouver-| Le gouvernement a formé lui Was Bud 
nement ne saurait créer une at-|! même 10 compagn en plus de Maple Creek $75.00 
| saura L 5 à Gt r 6 Marceilin 
mosphère non politique la compagnie d'assurance Marieval 
uglas conclut st dis-  Mayf: 00 
Patterson critique ensuite les M. Dougla ‘ * , % ; 1 Mckague 11 
“rande j 1 “olaire uv cours en disant que le résultat de£  Meadc Lake 100 
Grandes Unités Scolaires. Deux élections fédéraiss en faskithe. |Mérro 165 
tiers de la province sont inclus + sud hé 4e" "7 |Mildred 0 
inaintenant dans le’ nouvéau svsil-Wan, ainsi que celui des élections Montmartre 102 
Li. ! nes Ru te cot éme ires à Shellbrook et Moose Jaw 219.00 
tème, et dans aucun cas le gou- ompl : na es à S ie d "ne North Battleforc 131 
vernement ne s'est préoccupé de Wadena, étaient une preuve éVi- Onion Lake 
4 F : lente de l'a ob: des lois Paddockwood “10 00 
connaitre le désir des contribua-| te de l'appi Dation, des lois | ÉAGdogue 00 
Hlee Il ajoute que les! du gouvernement C.C.F. par les périgord + 
J A 1 lecteurs et une condamnatic e Petersor 54 
taxes, avec les Gréndes Unités, | feCteur: k ne condamnation d Pontei 56 
nt augmenté de 50 pour-cent, et la politique libérale Pré Ste-Marie 11 
Prince-Albert 82 


Le lieutenant colonel Allan W 
Embury, représentant des soldats 
a fait un long dis- 


à la législature, : 
cours, et très sensé, par ailleurs. Régina 10 
Il a passé en revue la situation Richard 100 
Rosetown ] 
des soldats de retour du front en St.Brieux 200 
regard du plan de rétablissement Ste-Colette 56 
St-De 60 
de ces derniers dans la vie civile ét-Front 
Il admet que des efforts ont été /St-Hippolyte 99 
: St-Hubert 14 
faits pour résorber les vétérans, &t.1aurent 0 
sur la ferme ou dans les centres | St-Loui u + 
urbains, mais il constate que la &,°r; labs , 20 
politique de réintégration, soit St-Victor 130 
4 > Saskatoor ) 
dans les usines soit sur les fer- 564507 - 
mes, est inadéquate. Une crise du So Valle: 13 
logement sévit, qui affecte sé- = xopS 4 
rieusement les vétérans... j 0 
Il demande par ailleurs au gou- 6 
vernement de faire connaître au 4 
public tous les détails de son plan 2 
à longs terrnes, afin que ceux qui 215 
ont la responsabilité d'industries j 
privées soient prévenus contre le si » 

! ,e low ich 15 
hasard de l'intervention gouver- een "7 32 
nementale dans le mp des en- Zénon Park 104 
reprises privé t sach 
treprises privées et sac ent à Total des paroisses qui ont fa ap« 
quoi s'en tenir. Il ajouta que, port: ñ17 
dans la province, il existe un ma-) Total des LM atteint 
laise en raison de l'incertitude au 94 dépassé ‘ae 

“ « À lotal des paroiss au durar La 
sujet du socialisme. L'on se de- jerniére semaine siouté À leurs 
mande ce que les socialistes ont verse ts antérie 3 

n . ' £ 2 r pg de 1112 Li out 
l'intention de faire et quel est, Pour plus smpes gta Pa de 


leur but ultime. Sask 


Vonda 


Pas de Era la maison 
quand la mère est malade 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre 
son foyer heureux si elle est malade et soucieuse 
de ses multiples occupations. 

Elle devient abattue, nerveuse et irritable, 
aéprimée et découragée. Eile ne peut se reposer 


et elle 


la nuit 
se lève le matin aussi fatiguée que lorsqu'elle s'est couchée 
Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans Îles pilules 


“Health and Nerve”, un reméde qui leur aidera à récupérer la 
santé, à refaire leur systéme épuisé, et elles seront de nouveau 
heureuses L 
Prix. 50 sous la boîte: 65 pilules, chez tous les pharmaciens 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 


ur le paquet, 
: eq The JT. Miburn Co. Limited, Toronto, Ont. 
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Des études 
Cormme les ( légiens étudient 


. 


nq ) : : } 
mettons quatre fk i « 
; N- "UT 
oulez on peut juger -e leu 
activité nmiellectuclle par les 6 
port fs de la Ccmaire 


Des sports 


Nos étoile de «a crses graïr 
leurs re ntrent de temps à au 
re € équipes du dehor L'ac 

té or e est DM pius 

e À l'intérieur de nos six 
toiles, 5 aimez le sérieux 
uivez une des joutu régulière 

a ligue me ous préférez 

1 or es G ds a 
) ne { € ou 

ale t est f ‘ 

ref ‘ part 1 
0 La 1 Le L 1 115 1 

C . À 
à 
j ét 
1 ( P« a 
€ la d ( 

1 V { L € tre ( fr 
équipe Bog:s ! 
ppris à bonne sou raté 
ie di t i init 
apita Verri Nonni'’ ou 
1 Manni e mé n I n 

obte 1 f P 
pratiqu pt ile t ) 

1 « t ur et ju 

est LL ju + 1 
aäinc \ gr le éa du Co 
ège, Si vous pensez qu t 
pou rir 


De quelques jouts 
extraordinaires 


Nos Atomes ont connu la dé 
faite pour la première fois au 
Juniorat Leurs adversaires se 
distinguaient par le jeu mais aus 
si par un ‘poids atomique dif 
férent Nc pygmée lavèrent 

"ur honneur a léper des Pe 
tit lie l'école Provencher Un 
soir malheureux, ils perdent con 


tre leurs grands ennemis, les 
Pères. Ceux-ci ont donné tout ce 
qu'ils pouvaient et je me deman 
de s'il leur reste ez de force 
pour une troisième partie, la dé 
cisive Les Atomes pratiquent 
toujours, font du progrès. Malgré 
Ja perte d'une grosse fraction a- 


La fameuse joute 


Alea jacta est! 


re H a sonné, 

Quittez toute espérance jus- 
qu'à ce que la neige ait de nou 
veau recouvert notre globe 

La jot de dimanche révèle 
que vous avez fait de grands pro- 
gres sans dépenses extraordinai- 
». Mais la perfection n'est pas 


de ce monde 

Retirés du monde, les Collé 
giens guettaient le 10 février. Lis 
n ont fait un jour de victoire 


le victoire modèle 


Pour sauvegarder jes princi 
es, le C.S.B. I compte le pre 
er point, Puis Lemoine se re- 
pose deux minutes dans la boîte 


affaire de laisser une chance à 
adversaire 


Au repos, les ‘iens se féli 


tent déjà d'une victoire facile 
hez les Collégiens, grand cal 
ie. Après tout l'adversaire n'a 
vait qu un point d'avancs 

La deuxième période est à pei 


ne commencée que notre équipe 
ompte un deuxième point. Un 
troisième. Un quatrième 
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| fierté: 


un appendice à l'hô- 
tomes sont les grands 
peuvent vaincre sinon 
écraser les Péres. Pourvu qu'ils 
nt leur jeu d'ensemble, 
u que le gardien de buts, 
1i . ux”', conserve la 
bonne humeur sportive 
qui me confirme dans mon 
nion, c'est la victoire qu'ils 
ont remportée dimanche der 
er, à St-Pierre. De cette partie 
Je ne oirail 


cArotmqueur, Je 


ique, Joyel III, qui est allé 
; 


* 


n'ai pas la plume 
le souffle pour raconter un 
Deau voyage, une partie très in 
téressante, et une réception, oh! 
une réceptior ie d'un sou- 
d'un banquet 

Ajoutez la li- 
mis qui 
ur auto pour le voya 


£ lout cela forme un faisceau 
e beaux enirs. Les Atomes 
sétaient jamais forgé ainsi 
félicité qui les fit pleurer de 

: ice s Î Ï 
L'équipe des grands Petits, les 
L comme les appelle 
Robert du nom de leur capitaine 
éritaient mieux qu défaite 
mair des Philosophes du 
i Hamoni Ils ont te 1 
tête aux Pères (sur la glace, bien 
tendu). Les Beaulieu, Murray 
et compagnons, secon- 


le gardien Fréchette I 
ir Lachance (avec la 
€ sous les ordres de 
lai iront loin dans la carriè 
re sportive Les Moyens du P 
Gingras n'ont qu'à bien appren 
dre encore s'ils ne veulent pa: 
en faire remontrer 
losophes, qui perdent 


perdent la rondelle, ont solennel- 
lement défié les Pères. Jusqu'ici 


il n’y a eu que des rencontres 


préliminaires sur . . . le tableau 
d'affichage. Les vers se sont mis 
de la partie, c'est le cas de le 
dire. “Je te défie en vers, prose 
grec et latin’! A la collection des 
Paternels Edicts' répond cha- 
que jour celle des ‘‘Philiaux E- 
dicts.”' On en est rendu au numé- 
ro 4. Sur le papier et pour la ri- 
me les deux côtés l’emportent 


jusqu'à présent. Reste à “voir ce 
sur la glace 


qu on verra” vu que 
il s'agit non de verbibus sed de 


reis'”, 


PHILOPATER 


{cation qu'ils en mettent à l'étu-| 


| de, parait-il., Ce qui n'est pas peu | 


| dire. Les Anciens se consolent et 
Et voilà, chers Anciens, l'heu-! disent non sans une pointe de| 
Vous êtes aujourd'hui ce 


qu'autrefois nous fûmes 
Une agréable initiation 
Quand pour regagner les calo- 
ries perdues les Anciens s’atta- 


blérent, nos joueurs aiderent les 


Philosophes au service des ta- 
bles, versant, avec les grâces de 
l'hospitalité, les ‘‘beans'”’ succu- 
lentes, les gâteaux, la fameuse 


crème glacée Leclaire et le café 
Puis nos acteurs rejouèrent| 


leur ‘’Noël sur la Place,’ Placide 
sa polonaise, tandis que Léon 


Trottier se recroquevillait dans| 


la case à projections pour dérou 
ler deux films 

Pour nous, ce fut une belle ini- 
tiation à notre rôle futur , .. 


d'Anciens 


Le secrétaire de la Récréation 
Jean LAGASSE. 
+ 


L'épique partie 


La Philosophie caressait de- 
puis longtemps le projet d'un dé- 


|fi aux Atomes. Après mûre ré- 


M. Léo Rémillard, fatigué par !flexion (scientifique, comme il 


s violentes harangues au nor- 
let, demai micro, Il not 

ippelle que Crookston, hanté 
par la gloire de vaincre des ma 

tobain nvita les Anciens. Au 
Collège, nous avions appris de 


onne heure les résultats, M. le 
Secrétaire des Anciens publia 


] irnak ur pte rendu 
» cette glorieuse défaite 
le reviens à mes moutons. M 
Rémiilard hypnotise les joueurs 
pousse la rondelle en avant. En- 
fin, un troisième point des An 
s. Le sorcier a fait son de 
ir, 11 abandonne le micro à Té 
re 
À la tr s période, Marcel 
trere de re C&pitaine 
le cort il e I! € 
{ ix Les Co 
compt t re pet t 
I bore ue no 
t ie, Trot I b 
\ D é B sonné 
L a secrétaire 1 
rtie, & { ] 1 variante 
& te. I A 


L'autre joute 


\ £ & 
ns fit face à 1 n 
éce € sé 

ceae 1 À Ii bat 
isième périoc L euxième 
fut ital Et £ s 
nptalent dans leurs rang - 


oms Ja La lé { 
Côté, Lét Lambert 
voire Couture, le P. Caron, sar 
ous er M. Desautels, qui s'est 
llustré dans les 
nc U s à 
ec presq autant a ap£ 


tion atomique” 


Imagir 


convient à des Philos), on a 
craint, vu la masse atomique dis- 


pronortionnée, une ‘‘désagréga- 
Dès que cette 
possibilité fut découverte. les 


sages abandonnèrent leur projet 
car ils détenaient peut-être en 
germe le fameux secret mondial! 


Pris au dépourvu (puisque le 


club des Anciens était très occu- 
pé), les Philos cherchèrent un 
adversaire plus massif et plus 
consistant 


Une équipe moléculaire, profi- 


tant sans doute de l'absence de 
son chef ‘Padoue’ Préfontaine, 
cloué au lit par le thermomètre 
et l'oeil de l'infirmier, s'avise 
d'accepter le défi 


LE 


Mal lui en prit. Ce fut pour ce 


groupe de téméraires un désas- 


re à faire rêver Léon Bloy. Cinq 


fois le caoutchouc siffla comme 
une balle dans le but adversaire 
Le Toine n'en voyait pas clair 


sachant si c'était Pilloud ou 


la rondelle ou les deux qui al- 
ialent entrer 


Ferland, moins ses lunettes, ne 
ouvait suivre la rondelle pour- 
\ par l'inlassable Lagassé 


Pambrun, le joueur gentilhom 


sexcusait d'avoir enlevé la 


rondelle à Bazin. Trottier, joueur 
aux innovations imprévues, fait 
Passer Régnier entre ses jambes 
er 


n arc triomphal. “Mon 
1péfié 

Philosophes 
e soleil, n'était l'heure 


vespérale de la joute), fut de tou- 
t 


e évidence le gardien Maxime 
z, les ‘Padoue (ou, quel 
st leur nom au juste) n’ont pu 


pter qu'u point! Cer- 
] ux soutiennent qu'il n'; 
ut qu'un seul coup lancé. Que 
uiez-Vous, il y aura toujours 
mauvaises langues 


RO-LAN, 


en de plus. Simple 


aussi souvent qu'ils 


Directeur invite 


M. Jean Beaudet, di 


r ‘+ PT! + 
éseau français de Rad 


| a 
irea ä 
t poste 
WU OR à 
DBCa L 
Metropolitar 


Au Juniorat de 
la Sainte- Famille 


Le R.P. Maurice Dussau c} 

pelair itaire, revenu d tre 
St-Boniface cett n 

nou : £ ntéres 
jeudi dernier par le récit di: 
éven iont 1l fat le tér I 
Entre aut cl 1S à 
mont « bien 1! \iime, en t 

t eenne, était « 
vie et de la constructior 

Les accidents de gouret furent 
assez nombreux ces dernier 
t D accidents de peu d 
portance, c'est vrai, mais, qu 
même, un peu désagréables 


premier est survenu au P. Aurèle 


Lemoine, tailladé 
Gérard Desrosiers 
lèvre, qui nécessite trois point 


un vilain coup sur la cheville, qui 
immol ux vurs durant 
et enfin le pilier des Toronto Ma 
ple Leaf, notre ami Raymond 
balafré sous l'oeil gauche, Puis- 


l'autre soir l'équipe ds 
‘ation, par un pointa 
ge de 6 à 4. “La réalité vaut 


| mieux que la poésie”, a dit un 


malin. On répète, en chuchotant 
| que les mêmes Versificateurs ont 
trouvé la pilule amère, et s'en- 
traînent, paraît-il, actuellement, 
pour blanchir leurs mêmes ad- 
versaires un peu trop suffisants, 


| à leur avis. 


Dimanche dernier n'a pas été 
un jour heureux pour nos Moy 
ens, ils se sont fait blanchir 
Collège, par un “score” de 10 à 0 
Depuis ce temps, leur vanité 
blessée les a fait réfléchir. Par 
ailleurs, les Grands ont bel et 
bien battu le club de St-Charle 
sous la direction de leur curé, 1 
R.P. H. Loran, O.M.L Résultat fi- 
nal: Juniorat, 5; St-Charles, 5. Il 
faut admettre que les gens de St 
Charles n'ont s ; 
pratiquer aussi les 
nôtres. Nos mue intermurales 
sont presque totalement termi- 
nées, il ne reste plus que la lutte 
chez les Amateurs 

Le 16, à 8 heures, séance res 
pectueusement offerte au RP 
Provincial. Programme bien va- 
rié. Comme toujours, la fanfare 
et l'orchestre nous ont exécuté 
des morceaux entrainants et 
pleins de vie, Nous constatons 
après chaque audition publique 
que notre fanfare et notre or 
chestre s'améliorent toujours 
sous la direction du R.P. A. Le- 
moine et du R.P. G. Adam. La 
chorale a été fidèle à sa réputa 
tion 

“La Cantate du Centenaire” 
enregistrée, par nous, sur dis- 
que, fut un des clous de la soirée 
“Le Jour se Lève” pièce mission- 
naire et religieuse, due à la plu- 
me du R.P, B. Paris, a su capter 


au 


l'attention. De belles leçons se 


nte in- 


mblait 


dégagent de cette intéres 
e nn, où chacun 


) mprendre et vivre son 
rôle Au cot cette même 
seance, ont été déroulées devant 


nos 1 partss admi- 
rables jouées, jadis par Mgr E.-C 
Bonjean, O.M.I, au Ceylan, 


Mgr V. Grandin et du 


ginations 


combe dans l'Ouest car ien 

du Père Albini à cio, en 
Corse. Nos quatre orat D. St 
Onge, C. Halpin, D. Ri et M 


Rémi 


] ! 
1ieurs 


rd, nous ont bien présen 


connaitre 


ces hist 


1 
ù termina 


chantée par le R P. Provin 
a suite 1 


idence de NNSS. A, Béli- 
et G. Cabana, et d'autres di- 
ires, parmi lesquels les pré. 
séculiers et 1 
tés étaient aimablement repré- 
sentées, à lieu le D tradi- 
tionnel 

Le Frère Jasmir 


unau- 


nu des Etats-Unis, où il était allé| 


études en peinture. | 


mmes au domaine 
201 ons franchement que 
les Elémentaires font la pluie et 
le beau temps au gouret. Ils ont 


LIBERIS ET LE 


, Nouvelles d'intérêt catholiqu 


Vaticon 


Le Souverain Pontife a publié 
récemment deux encycliques, la 
premiére sur les secours à porter 
aux enfants des pays éprouvés 
et l'autre sur l'état de l'Eglise 
ukrainienne, brutalement persé 
cutée dans sa foi, comme l'on 
sait 

-Dans un discours aux diffé 
rentes gardes papales, le Pape à 
déclaré qu'il est impossible de 
ne pas voir un miracle dans le 
jue Rome s'est vu épargner 
la destruction qui la menaçait 
pendant toute la dern 
re Il à continué 
pourrait ne pas 


par ce tin privilégié 1lors 
que to rés « l, à a 
Nettun batailles s 
ont et que depuis l'en 
trée malheureuse de l'Italie er 
guerre, la fortune des armes est 
passée non lement une fois 
mais deux, par Ron méme 
mettant en grave péril, avec la 
ville de Rome, le siège lui-même 


de la papauté? Par deux fois, la 
iinte Vierge a étendu 1! 


teau de sa protection sur 


LLerTe 


L ue laratio aut 
protesie co rc aires exagerct 


portaient à S10,000 le coût 


les vêtements et ornements qu 
doit se faire confectionner un 
‘ouveau cardinal. (Ce chiffre f 
encore dans la Gazette de 


foniréal le 28 janvier). À cause 


de l'inflation qui existe partout 
ime que ces 


en Europe on € 
frais peuvent i s'él 
ver à environ un millier de do 
lars 

La publication de l'Annuai- 
re pontifical, qui a iieu d'ordi 
‘aire le 18 janvier, fête de 1: 
Chaire de Saint-Pierre à Romec 
sera retardée jusqu'au milieu dé 
mars. Ce retard est occasionné 
par le temps qu'il a fallu consa- 
crer à réunir tous les renseigne- 
ments désirés sur les nouveaux 


cardinaux, 


Autriche 


Sept des huit gouverneurs de 
provinces seront des catholiques: 
tel est un des résultats des élec- 
tions de décembre, Les socialis- 
tes ne l'ont remporté, en dehors 
de Vienne, que dans une provin- 
ce, la Carinthie, Dans trois pro- 
vinces, la Haute-Autriche, le Ty- 
roi et le Vorarlberg, les commu- 


nistes n'ont pas obtenu un seul, 


siège. À cause des résultats re- 
grettables de l'union à l’Allema- 


gne, les socialistes, qui étaient | 


avant 1939 pour cette union à lg 
‘“Grande-Allemagne’”, sont main- 
tenant, tout comme le parti po- 
pulaire chrétien, en faveur d'une 
Autriche séparée, En conséquen- 
ce, la politique étrangère des 
deux partis est à peu près la mé- 
me, 


Belgique 


Un diplomate américain dé- 
fend le roi Léopold. ‘Quand la 
vraie histoire de la capitulation 
de la Belgique sera connue, le 
roi Léopold en sortira non çom- 
me un traitre, mais comme une 
des grandes et héroïques figures 
de la guerre.” Telle est l'affir- 
mation de M. Hugh Gibson, an- 
cien ambassadeur américain en 
Belgique et en Pologne, dans une 
lettre ouverte au New York Ti- 
mes. ‘Comme Américains, con 
tinue-t-il, nous n'avons pas à 
nous prononcer dans le débat ac- 
tuel sur le trône, Mais nous pou- 
vons signaler l'infamie du pro- 
cédé qui consiste à faire appel à 
la véracité d'un nommé Adolf 
If ler pour discréditer un hom- 
honorable.” 


Espagne 


La nomination par le conseil 
des ministres de Luiz Ortiz Mu- 
noz au poste de sous-secrétaire 
pour la Presse et les Relations 
publiques indique une orienta- 
tion très netté vers une politique 
plus libérale En effet, le Dr 
Munoz a réclamé l'abolition de 
la censure politique. Il est un an- 
cien directeur du journal catho 
lique El Debate et il était avant 
sa nomination directeur général 
des études universitaires, au mi 
nistère de l'Instruction publique 


Un journaliste communiste 
le professeur Antonio Montana, 
qui, au temps de la guerre civile, 
était en Espagne correspondant 
de l'Humanité, journal commu- 
niste de Paris, s'est fait recevoir 
dans l'Eglise et vient d'entrer au 
noviciat des Jésuites. Cette nou- 
velle se lit dans A Voz, journal 
catholique de Lisbonne 
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CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE LYEÉ 


Par René GIRARD, S.J. 
Etats-Unis 


ee 


jubilation 


Publishing C ot site”) 


fiacon d'as- 


l'inst allation 


maiiæ Willis n 
4 Sean S. Reid 


stationnement 
, ce sont là des 
Les vrais 


monsieur 
problèmes 
problèmes qui se dressent devant 


améliorer 
Comment 


nationaliste aux 
Indes a provoqué une vague de 
[réaction contre le catholicisme" 
a déclaré l'archevêque de Goa, 
Mgr Nunès, à Lisbonne, 

—A Ceylan, les évêques catho- 
s ont publié une déclaration 
collective 


“L'agitation 


projeiees 


impossible, disent-ils, d'accepter 
la décision du conseil d'Etat, 
: gouvernemen 
nouvelles éco- 


qui ferait de 


droit d'ouvr 
:s, Cette politique, 
l'éducation 
inconciliable 
de conscience." 


Les journaux catholiques ita- 
liens ont défendu le concordat 
emarquer que 
juridique 


déchirer simplement parce 
n'en veut plus. 

—Le remaniement du cabinet 
ministre catholi- 
Gasperi a été 
l'espoir de résoudre le problème 
devient évident 
politique 
diviser la 
et ce fut peut-être 
mière cause de 
novembre 
comprennent 
l'Italie de cette 


la crise ministé- 


Les partis 


faut débarrasser 


Les dirigeants du parti qui s'é- 
tait d'abord ‘‘parti com- 


catholique 


auche chrétienne 
convictions 
gieuses et leurs rêves politiques, 


irs efforts comme 
démocrates 


l'Action qatholique uni- 
profession 


de foi très explicite. Il a rappelé 


étant poursuivi par les fascistes 
la Bibliothè- 


\égativement à 


QUATRE 


de femmes heureuses 
ont su faire disparaitre 
facilement 

la FAIBLESSE 


QUE D'APPÉTIT, TROUBLES FÉ 
y CONSÉQUENCES DE L'ANEMIE 


in ambassadeur de Mussolini 
1dant son expulsion Je 
‘is fier de donner un morceau 
e pain à celui qui s'est fait en- 
lever son gagne-pain par les fas 
: Je suis heureux, conti 
nue de Gasperi, de rappeler cette 
période de ma vie, parce que jc 

sens aujourd'hui en parfaite 
harmonie avec ces memes con- 
ns ét parce que je ne veux 
renier aucun pas de mon chemin 
Si je réussis dans ma tâche. ce 
sera cet idéal catholique qui au 
ra gagné." 

Les cardinaux italiens se 
sont réjouis du choix plus éten 
du des nouveaux cardinaux. S 
Em. le cardinal Ruffini, archevê 
que de Palerme, l'un des not 
veaux cardinaux, a déclaré que 
c choix était une affirmation 

lennelle du caractèré universel 
le l'Eglise. “Le pape, a-t-il dit, 
1e s'est pas préoccupé de la pros 
périté plus ou moins grande des 


ns, et ce choix des trente 
lieux cardinaux est une réfuta- 
tion solennelle du super-nationa- 
lisme qui a apporté au monde 


Dans un communiqué à la 
presse, au sujet du projet d'a 

\endement de l'article 3 de 
la Constitution, Son Excellen 
ce Monseigneur Luis Marti 
nez, archevêque de Mexico, a dé 
claré: ‘’L'amendement de l'arti 
cle 3, bien qu'il maintienne en 


Core certains obstacles a 14 11 
berté religieuse, est un pas im 
portant vers la liberté parce 
qu'il enlève les obstacles que la 
édection de 1934 mettait à la 
tranquillité spirituelle du pays. 

“L'orientation que le projet 
donne à l'éducation assurera la 
tabilité de la famille, si impor- 
tante à la société, encouragera le 
patriotisme, sentiment noble, qui 
contribue à l'unité nationale, et 
mettra l'éducation en harmonie 
avec les aspirations de l'humani- 
té, qui a beaucoup appris pen 
dant la dernière guerre, 

L'archevêque exprime le re- 
gret, cependant, que l'amende- 
ment proposé laisse encore les é 
coles à la merci du gouverne 
ment, conserve des clauses sus- 
ceptibles d'une interprétation é 
troite et exclut la religion de l'é 
cole, 


Pologne 


Les Rouges ont décidé de sup- 
primer tout ce qui est catholique 
dans la partie de la Pologne cé- 
dée à la Russie, Dans quelques 
mois, il n'y aura plus de parois- 
ses ni de couvents de rite latin 
dans ce territoire, et bientôt les 
diocèses latins de Vilna, Leopoli, 
Pinsk et Lück ne seront qu'un 


souvenir, On n'y tolérera que les 
: 


orthodoxes, 


Suisse 


Pour la première fois depuis la 
Réforme, un” évêque catholique 
a été reçu officiellement à Ge- 
nève par le conseil de ville, Il 
s'agit du nouvel évêque de Lau- 
sanne, Genève et Fribourg, Mgr 
Charrière, qui a rendu visite au 
berceau du calvinisme. Dans un 


bref discours, Mgr Charrière a) 


insisté sur la nécessité de l'union 
et de la confiance mutuelle dans 
les temps critiques que nous tra- 
versons, 


Tchécoslovaquie 


—Des protestations énergiques 
de la part des catholiques de Slo- 
vaquie contre les mesures anti- 
religieuses ont obtenu un résul- 
tat au moins partiel. Dans deux 
grandes écoles, les élèves ont 


fait la grève pendant deux jours 


pour protester contre l'enlève- 
ment des crucifix de leurs clas- 
ses, et les crucifix ont été réins- 
tallés, de même que leur pro- 
fesseur de religion a été réad- 
mis. 80 pour cent des Slovaques 


:sont catholiques et leur gouver- 


nement soi-disant ‘autonome’ 
est dominé par les communistes 
et ne représente pas leur popu- 
lation 

Les bénédictins de Rajhrad, en 
Moravie, viennent de planter 
dans leur verger six cents pom- 
miers de choix, pour célébrer le 
neuvième centenaire de la fon- 
dation de leur monastère, qui a 
toujours été célèbre pour la cul- 
ture des fruits. Les vergers de 
l'abbaye de Rajhrad remontent 
à l'an 1045 et l'on y planta les 
pfemières vignes en 1465. 


Le catholicisme grandit 
au Japon 


MONTREAL — Une lettre du 
RP. Jean-Berchmans Prévost, 
O.F.M, missionnaire au Japon, 
rs derniers à la mai- 
nciale franciscaine de 
réal, donne une excellente 
du revirement complet ap- 
porté par la victoire au Japon 

“L'atmosphére est totalement 
changée, écrit le religieux, c'est 
la liberté complète. Le sympäa- 
ti - le catholi ne ne sont 


rec 


idée 


Inquiétés jadis par la police 
militaire, les Japonais peuvent 
maintenant s'intéresser à Ja reli- 
gion catholique sans aucune 
crainte. C’est une nouvelle con- 
firmation que, si la guerre a ex 
ercé ses ravages sur les imme 


| bles et sur les corps, elle a été 
impuissante à extirper les racines | 
de l'arbre planté par tant de gé-| 


nérations de missio nnaires au- 


i dela du Pacifique, : 


Winnipeg, Man 


M. King se rendit 
en Angleterre 
à cause du complot 


OTTAWA Un haut fonction 
naire directement relié à l'enqué 
te actuelle sur l'espionnage at 
u représen 
e “dès no 

uon russe 

industriel et d'es 
1 Canada avait pris 


lies proportions si alarmantes que 
le premier minist King en in 
forma personnellement le prési 
dent Ti in et fr: ut l'Atlan 
tique pour mettre les autorités 
britanniques au courant de ce 


que tramait la Russie dans le dos 
du Commonwealth”. 


Retour improbable de 
M. G. Zabourine 


OTTAWA 


bu proba 


t que Sort ge Za 
bine, ar de la Rus- 
sie sovietiq 


ne son poste à Ottawa. On &: 
que M. Zaroubine a quitté la ca 


pitale canadienne et d'une façon 


qv'il 


dé! ibér rations 


renc 1 at L 
l'O.N.U. à Londre 
En l'absence de M. Zaroubin 
est M. Nikolai Belokwostikor 
» 1er rétair jui à charg 
le l'amb te s tique, à Ot 


La Société d 


72" NERFS" 
désait-elle 


Ne s uteressant plus 
à rien — 


sen sang--qui en étaient la cause. Elle 
prit immédiatement des Pilules Dodd s 
| sur les Reins. L'amélioration du fonction 
sement de ses reins aida à faire disparai= 
tre les impuretés du sang et l'excès d'acte 
dité. Fatigue, maux de reins maux de 
tête, manque d'énergie disparurent. Les 
Pilules Dodd's contiennent des huiles 
essentielles et des ingrédients regrets 
eu directement sur les reins— 

S'uaite remettre en état. Achetez 
À Pilules Dodd's aujourd'hui. Er 


22,722 immigrants 
au Canada en 1945 


OT T AWA Le nombre d 
in srants admis au Canada « 
1945 s'établ 'mparat 
vement à prêce 

ct a partemen:s 
S le total de 

nt du Royau 

c Etats-Unis; 756 

1 nord de l'E 454 de | 
r . € 895 | re autre 
D La plupart d ran 
lu R L \ 1er 

ç et des enfant n el 


‘Enseignement 


Postscolaire 


Notre bibliothèque est mainte 
nant ouverte au public, Qu'on se 
le dise! Cette bibliothèque est 
au service de la population fran- 
çaise de toute la province. Pour 
somme modique on pourra 


un 
se procurer les livres les plus té- 
cents, les plus variés et les plus 
intéressants, 11 faut faire de cet 
essai un succès complet. 


Cours d'art menager 

Nous venons de recevoir du 
Département de l'Education la 
liste complète des cours qui ont 
été donnés dans la province de- 
puis les débuts de cette entre- 
prise, soit 1937-1938. Nous don- 
nons cette liste ici sachant que 
cela intéressera nos lecteurs. 

1937-38: Sur un total de 10 
cours ou de 269 élèves nous eù- 
mes un cours au couvent de St- 
Norbert avec un enrôlement de 
40 élèves, 

1938-39: Sûr un total de 19/ 
cours, deux cours, un à St-Nor- 
bert avec 31 élèves et un à Ste-| 
Anne-des-Chênes avec 27 élèves | 


isoit un total de 58 élèves sur] 


598 dans la province 
1939-40: Sur un total de 29! 
cours nous eümes deux cours 
un à St-Norbert avec 29 élèves 
et un à Ste-Rose du Lac avec 
également 29 élèves, soit 58 élè- | 
ves sur un total de 819. 
1940-41: Nous eûmes 5 cours, 
dont 3 à Camperville où il y eut 
18 jélèves; St-Laurent avec 14 


élèves: Thibaultville, 21 élèves 
et à St-Pierre deux longs cours 


furent donnés, comptant 59 élè-! 
ves, soit en tout 112 élèves sur 
un total de 650 pour toute la! 
province 

1941-42: Cinq cours, dont trois 


à La Broquerie avec un total de 


22 élèves; à St-François-Xavier 
avec un enrôlement de 16 élè- 
ves; à St-Lazare avec 20 élèves! 


et à St-Jean-Baptiste avec 29! 
élèves, soit en tout 87 élèves sur 


un total de 340 pour la province. 
1942-43: Nous eûmes cinq 


cours, dont deux plus courts, à 


Laurier avec enrôlement de 16 
élèves: à Vassar avec enrôle- 
ment de 15; à Winnipegosis avec 
enrôlement de 14 et deux cours 
à St-Malo avec 44 élèves, soit un 


{total de 89 élèves et à partir 


de cette année nous fûmes les 
seuls au Manitoba à donner des 
cours en art ménager, En 1944- 
45 nous cümes deux cours, un 


à Ste-Agathe, avec 15 élèves, et 


un à St-Georges avec 21, soit 
36 élèves. A partir de cette an- 
née le gouvernement décida de 
suspendre les cours accélérés et 
de ne donner que des cours de 
10 semaines, C'est également à 
partir de cette date que nous 


teûmes Mlle Marcoux et Mlle Gi- 


rard pour remplacer Soeur Zie- 
gler, Soeur Proulx et Soeur Mi- 
chaud qui s'étaient dévouées à 


cette oeuvre depuis les débuts: 


1944-45: Deux cours encore 


cette année: un à Haywood avec 


16 élèves et un second à Lorette 


avec 19, soit un total de 3 


Ajoutons les cours d'’Elie, No- 
tre-Dame de Lourdes et St- 


IClaude qui se donnent actuelle- 


ment, soit une somme addition- 


inelle de 60 élèves, et voici main- 


tenant le total: 

Sur 2,897 élèves qui ont suivi 
les cours d'art ménager, nos 
cours ont groupé 592 élèves de 
langue française, soit un peu 
plus que le cinquième ou plus 
de 20 pour-cent du total. Sur 
112 cours, nous en aurons eu 
27 dans les divers centres fran- 
çais. Si on ajoute à ces cours 
pour jeunes filles, les cours que 
nous avons eus pour jeunes gens 
qui ont groupé aussi durant dix 


isemaines environ 150 jeunes 


gens, et si on ajoute encore les 
cours donnés à l'école ménagère 
de St-Boniface depuis les débuts, 
on verra qu'environ 1,000 jeunes 


igens et filles de la campagne Les] 


ont suivis Si on ajoute Île 
nombre de dames et jeunes filles 
qui ont suivi les cours de tissage 
aui se donnent depuis 1941, on 
arrivera au chiffre approximas 
tif de 1,500 en tout 

On verra par 
ce mouvement a € 
diciion pour notre population et 


hiffres que 
une béné- 


lcomment il faudrait le soutenir 


et l'encourager de toutes nos for- 
ces. C'est là de la véritable édu- 
cation adulte, au sens le plus 
complet du mot. Actuellement Je 
en art ménager se donr =» 


cours 
à St-Claude et le cours de tissasa 


se donne à Lorette 

S'il était possible de repren- 
dre les cours pour jeunes gens 
nous pourrions en tirer gransl 
profit. Encore là c'est du travail 
en profondeur et c'est le seul qui 
compte en réalité, 


+ 


Se Sent Bien! 
Grâce au 


NOVORO! 


é 
Lorsque la constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner« 
veux et sans goût pour rien et que vous 
souffrez de ses symptômes--maux 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte de som« 
meil, manque d'appétit, et que votra 
estomac se sent surchargé à cause da 
gaz et de gonflement: procurez-vous 
le Novora qui a fuit ses preuves 
Plus qu'un Jlaxatif, c'est aussi une 
médecine tonique-stomachique, prés 
parée avec 18 plantes et racines médi- 
cinales de la Nature, Le Novore 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent ; aide 
à expulser Îles 
gaz de constipa- 
tion, donne à 
l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Si vous voulez 
connaître à nou- 
veau la joir 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la von. 
“tipation et réconforier en même 
lemps voire eslomar, procurez\ous 
aujourd'hui le Nosoro du Dr, Pierre. 
Précaution: Usez le seulement comme 
indiqué. 
Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 


voisinage, envoyez pour notre offre da 
Novors “Pour Faire Connaissance" et 


recevez— 
DR A Lee 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIE. 
antiseptique - procure un 
ment eux douleurs rhusmatism 
névralgiques, maux de dos m 
mu raides et endoloris, ent 

foulures 


MAGOLO DU DR. PIERRE Nu 


soulage certains dérangements tem 
raires de l'estomac tels que; indigest 
et aigreurs 


| Envoyez ce coupon “Offre 
| Spéciale” Maintenant 


« trouverez $1 00 En- 


ne bou. 
ces de 


en port pavé 
liere de 1 

51.00 et estra, une 
d'essai de Liniment et 
Magole ne leur de 


[1 €. O D. (contre remboursement) 
frais addition 


Adresse . sms 


Dunes Del 
DA. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Dept C482-27% 
2501 Wasbingion Blrd.. Chienge 12 IL j 
154 Stanley 81, Wianipeg, Man., Can. 


ee 
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En temps de paix 
comme en temps de guerre 


La Croix-Rouge poursuit son oeuvre 


Enrolez-vous dans la 


Croix-Rouge manitobaine 
Elle a besoin de 200,000 membres 


La double tâche en temps de paix 


Cette année votre Croix-Rouge doit accomplir une double tâche de grande magnitude . ., 
Elle doit soulager les misères des peuples de pays dévastés par la guerre: l'Europe et l'Asie. Elle 
doit de plus augmenter son programme humanitaire d’après-guerre pour satisfaire aux besoins de 
la population canadienne. 


La Croix-Rouge veut accomplir sa tâche en temps de paix de la même façon qu'elle a réalisé 
ses entreprises en temps de guerre. Elle veut soulager les souffrances partout au Canada dans 
toute la mesure de ses ressources. 


La présente campagne a pour but de lui fournir les moyens d'accomplir sa tâche en temps 


Aide pour la transfusion du sang 


Plusieurs hôpitaux canadiens n’ont pas de réserves suffisantes de sérum sanguin ou n’ont pas 
encore l’équipement nécessaire pour faire les transfusions de sang. Nous avons l'intention d’éta- 
blir un service national de transfusion de sang afin que tout Canadien puisse obtenir le sang dont 
il a besoin, sans aucun frais. Tout comme le service des donneurs de sang de la Croix-Rouge a 
sauvé des milliers de vies durant la guerre, ce nouveau service que nous voulons organiser per- 


mettra de sauver la vie à des milliers de civils. 


La Croix-Rouge junior 


Les 900,000 membres de la Croix-Rouge junior dispersés dans 


Lette page est commanditée par: 


les écoles canadiennes constituent l’une des plus grandes forces 


WINNIPEG 
J. H. ASHDOWN HARDWARE CO. LTD. 
WESTON'S BREAD & CAKE (Canada) LTD. 


pour le bien de notre pays dans l'avenir. Ceux qui veulent de- 
venir membres de cette organisation mondiale doivent d’abord 
apprendre à devenir de bons citoyens. Les membres de la Croix- 
Rouge junior n’ont pas seulement accompli une tâche magnifique 
en temps de guerre, ils ont aussi, en moins de 25 ans, aidé à plus 
de 25,000 enfants infirmes au Canada. Ils maintiennent deux 


ST BONIFACE 
LA CREMERIE DE ST-BONIFACE 
LA CUSSON LUMBER CIE Ltée 
DUFAULT SHEET METAL & RETINNING CO. 
HOPITAL ST-BONIFACE 
J.-A. LANTHIER & FILS 


(Plomberie et système de chauffage) 
LES REVERENDS PERES OBLATS 
INTERNATIONAL LABORATORIES Aide aux vétérans 


(Manufacturiers pour la Cie Marshall-Wells) 


TOUPIN LUMBER & FUEL CO., LTD. L 
ou outre-mer reçoivent tous les soins et toutes les délicatesses que 


ST. BONIFACE HARDWARE CO. LTD. nous pouvons leur donner. Nous avons bien l'intention de continuer 
VILLE DE ST-BONIFACE à agir ainsi. Afin de donner du confort et des distractions à ces 


hôpitaux pour les enfants infirmes et plusieurs garderies pour en- 
fants en Grande-Bretagne. 


‘Services de santé 


L'un des premiers buts de la Société est d'améliorer la santé 
des citoyens. Service de nutrition . . . Soin des malades à la mai- 
son , .. Premiers soins . , . tous ces services de la Croix-Rouge 
doivent non seulement être maintenus mais augmentés. 


Nos vétérans malades ou infirmes dans les hôpitaux au Canada 


hommes, la Croix-Rouge a construit ou est en train de construire 
” 4 

COMPLIMENTS D'UN AMI des pavillons près des grands hôpitaux militaires canadiens. L'une 
des premières tâches de la Croix-Rouge sera toujours d'aider les 


vétérans. 


LA CROIX-ROUGE | CANADIENNE 
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“L'Eglise appe 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


lle à elle tous les 


hommes et toutes les nations’... 


"Sans Dieu, loin de Dieu, il ne peut y avoir d'unité s 


incère, solide et mûre. 


L'équilibre fondé sur le jeu 


des intérêts est précaire. Faisons aimer l'Eglise de tous les peuples..." 


Allocution du S$Saint-Pe 


ne peut y avoir d'unité sincère 
solide et sûre 

Si donc aujourd'hui il en est 
tant qui de tous côtés se tour- 


CITE VATICANE -— Voici le 
texte de l'allocution que le Pape 
a adressée au Sacré Collège, d'a- 
à traduction anglaise off- 


prés 
cielle nent vers l'Eglise, dans une at- 
Les sentiments nobirs et éle- fente angoissée et des frémisse- 


vés qu'a exprimés Votre éminent | ments d'espoir, et lui demandent 


représentant (le cardinal Aga-!]3 part qu'elle doit prendre au 
&ianian patriarche de Cilicie), salut de la société humaine, à 
Vénérables Frères, au nom du j'établissement de ce bien inesti- 


premier groupe de cardinaux que 
Nous ayons inclus dans le Sénat 
de l'Eglise, Nous ont donné beau- 
coup de pra 
La charité supérieure 
à la science 


mable, plus précieux que tous les 
trésors, qui est la paix perpétuel- 
le à l'intérieur et à l'extérieur 
la réponsz de l'Eglise peut être 
multiple et diverse, pour corres- 
pondre à ses possibilités si va 
Et maintenant Nous vous a- riées 
dressons, à vous qui, pour appli- 
auer à cette cérémonie solennel- 
le les paroles du grand aint Au- 
gustin, êtes les fleurs toutes fral- 
ches de ja canonicité, ouvertes à 
l'inspiration du Saint Esprit, les 
notre honneur, fruits 
de choix, teints non des 
couleurs de pierres mais des 
couleurs du feu et du sang; par- 
ce que le feu et le sang ont toute 
la charité du Christ, qui dépasse 


L'influence de l'unité 
de l'Eglise 


Mais la réponse principale et 
précise à laquelle toutes les au- 
tres peuvent se ramener reste 
toujours l'unité et l'intégrité de 
l'Eglise, fondée sur Dieu et le 
Christ. De là la nécessité, d'abord 
pour les enfants de l'Eglise mè 
me, mais aussi pour la société 
humaine en général, d'avoir des 
notions claires et exactes de l'in- 
fluence qu'exercent en pratique 
ceite unité et cette intégrité 

Cette influence s'étend au 
fondement, à l'édifice et ‘à l'ac- 
tivité de la société humaine 
L'importance primordiale de la 
première de ces trois idées Nous 
conduit à en faire, en liaison avec 
le message de Noël que Nous a- 
vons cité, le sujet du discours 
que Nous vous adressons aujour 
d'hui en cette occas:on solennel- 
le et extraordinaire qui réunit 
autour de Nous de nouveaux 
membres du Sacré-Collège, di- 
gnes représentants de l'universa- 


fleurs de 


notre 


toute science 
Vos noms 
batailles 


vous 


vos mé- 
par 
un 


vos vertus, 
livrées 


“vec 


rites, les 
beaucoup 
courage héroïque à l'oppresseur 
pour défendre la vérité et la jus- 
tice sont si connus du monde en- 
tier que Nous Nous croyons dis- 
pensé de rappeler en détail ce 
qui a reçu l'hommage et l'éloge 


de tous, 


Le fondement de l'unité 
de l'Eglise 

Nous éprouvons un sentiment 
de calme serein en Vous regar- 
dant et en voyant en vous, venus 
de tous les coins de la terre, l'E- 
glise entière, cette ‘patrie du 
Divin vivant” comme l'appelle! 
le concile du Vatican (1870), qui 
donne asile à tous les fidèles, 
unis par les liens de la foi et de 
la charité commune. Vous êtes 
venus à Pierre, en qui, selon les 
paroles du même concile, l'épis- 
copat et les fidèles trouvent ‘les 
principes et le fondement visible 
de l'unité.” 

Lorsque dans Notre discours 
de la veille de Noël, Nous an- 
nonçcâmes au Sacré Collège No- 
tre intention vous élever à la 
pourpre sacrée, Nous savions! domination mondiale, est radica- 
parfaitement le vif intérêt qu’u-| lement fausse. À aucune époque | 
ne telle manifestation du carac-| de l'histoire elle n’a été vraie ni] 
tère supranational de l'Eglise et n'a correspondu à la réalité, à! 
de son unité universelle éveille-| moins qu'on ne persiste erroné- 
rait dans le monde entier, lement à transposer dans le passé| 
monde affligé où tous ont faim et|les idées et le vocabulaire pro- 
soif d'unité et s'efforcent de l'ob- | pres à notre époque. 
tenir de diverses manières. 

Nos paroles donnèrent aux fi- 
dèles un nouveau motif de con- 
solation et d'encouragement; aux 
autres, Nous parlons des hon- 
nêtes gens, non de ceux qui sont| 
esclaves du ‘père des menson- 
ges,” elles donnèrent matière à 
réflexions. 


d'entre 


L'Eglise et l'impérialisme 


L'unité et l'intégrité de l'Egli- 
se, signifiées par la manifesta- 
tion de son caractère supranatio- 
nal, importent fort aux fonde- 
ments de la vie de société. Il n’en 
découle pas que l'Eglise ait pour 
fonction de comprendre et d’en- 
glober en quelque manière, com- 
me dans un gigantesque empire 
mondial, toute la société humai- 
ne. Une telle conception de j'E- 


de glise, comme empire terrestre et 


L'Eglise n'est pas un empire 


L'Eglise, tout en remplissant 
le mandat que lui a donné son 
divin fondateur de répandre l'E- 
vangile partout et de lui gagner 
toutes les créatures, n'est pas un 
empire, surtout dans le sens im- 
périaliste que l'on accorde main- 
tenant à ce mot. Son progrès et 
son expansion sont marqués 
d'une tendance contraire à celle 
\de l'impérialisme moderne, Son 
|progrès est avant tout celui de 
l'homme comme tel. Elle a pour 
souci de former l’homme, de fa- 
çonner et de parfaire en lui l'i- 
mage divine. Elle opère son oeu- 


de sérieuses 


Le principe de l'intégrité 
de l'Eglise 

L'Eglise, comme Nous le fai- 
sions observer alors, a en Dieu, 
en l'homme-Dieu, dans le Christ, 
le principe invisible mais iné- 
branlable de son unité et de son 
intégrité, de l'unité du chef et 
des »mbres dans 1 Î £ 
de Me her fender graine vre au tréfonds du coeur de cha- 

Ê « 7 ”|cun, mais cette oeuvre étend ses 


" 7 rrai + à a 
titi a Ce _ home hu Leffets à toute la vie, à toutes les 
main, dirigeant et subordonnan C'est par 


leurs nombreux buts particulier féctions d'un hommts, 
rés M pare $|les hommes ainsi formés que l'E- 
et aspirations à la fin intégrale 


et commune de l’'honime, qui est glise prépare à la sogiété humal- 
au plus haut degré possible l'i [ne la base sur laquelle cette 
, F * | dernière pourra reposer en sécu- 

mage de Dieu. rs 

e À rité 
Pas d'unité sans Dieu |  L'impérialisme moderne, au 
L'Eglise se dresse aujourd'hui !|contraire, va en sens directement 
au milieu d'un univers déchiré| inverse. I1 recherche non l’hôm- 
et divisé, comme un avertisse-|me en lui-même mais les objets 
ment, un signe de ralliement|matériels et les forces auxquel- 
pour les nations, qui invite tous|les il assujettit l'homme; c'est 
ceux qui ne croient p&s encore à | pourquoi il porte en lui des ger-| 
venir vers elle et confirme sesimes qui compromettent les fon- 
fils dans la foi qu'ils professent;!dements mêmes des relations hu- 

car Dieu, loin de Dieu, il| maines. 


sans 


. Une année de progrès 
“« et d'expansion continuels 


194 


REVENU TOTAL EN ESPECES - 
(Augmentation sur 1944, 

FONDS DISPONIBLES POUR LES 
ASSURES 


105%) 


$ 2,656,738.05 


$11,571,172.00, 


Augmentation sur 1944, 111%) 


ACTIF TOTAL 


$12,544,012.60 


(Augmentation sur 1944, 108%) 


NOUVELLES ASSURANCES EMISES - 


198%) 


511,185,722.00 


(Sugmentation sur 1944, 


EN COURS = - - - - $60,178,779.00 


Augmentation sur 1944, 144%) 
ci-dessus mentionnés représente un accrois- 
à celui de toutes les autres années. L'accrois- 
00,772 (0 pour les assurances en cours est digne 
de sécurité des détenteurs de furent 
67,225 00 
acé consiste en bons 
uvernement 


polices 


Le 
les 


de 
comprennent 


haute valeur 
45% de tous 


rchande totale des sécurités excède de beaucoup 


ptable 


acquis 


Ir com 


taux d'intérêt par la Compagnie en 1945 fut de 


COMITE DES DIREÇTEURS 


EVANS, LLD DR E. W. MONTGOMERY 

K HY TE vice-prèsidents, E. E. SHARPE, CR: JOHN 
MW HORN ROY W. MILNER, C. D. GRAYSON; M. D 
GRANT, FLA, FAS. directeur-gérant 


THE SOVEREIGN LIFE ASSURANCE CO. 


BLREAU-CHEF WINNIPEG, CANADA 


r. président 
IA 


JOHN 


lité de l'Eglise. | 


chrétiens, 


rigoureuse, Par suite leur équili- 


re eu Sacré-College 


Angoisse facile à comprendre 

Dans circonstances, peut- 
on s'étonner de l'angoisse qu'é- 
prouvent actuellement les peu- 
ples pour leur sécurité mutuelle? 
C'est une angoisse née de la ten- 
dance sans retenue à l'expan- 
sion, qui renferme en elle ie ver 


ces 


rongeur de l'incessante inquié- 
tude et entraine ceci à mesure 
que l'on fait une revendication 


pour la sécurité, d'autres se sui- 
vent sans fin, chacune plus ins- 
tante que la précédente 


L'action de l'Eglise 
sur l'homime 
solidité de fondements se- 
vaine l'édifice manquait 
cohésion et d'équilibre, L'E- 


La 
rait 
de 


si 


'glise contribue aussi à la cohé- 


sion et à l'équilibre de toutes les 
parties complexes et diverses de 
l'édifice social Ici aussi son 
action est surtout intérieure. Les 
états et contreforts dressés à l’ex- 
térieur d'un édifice braniant ne 
sont que des expédients précai- 
res et ne peuvent faire plus que 
de retarder un peu l'effondre- 
ment inévitable. 

Si la main destructrice du 
temps, qui n'a pas épargné beau- 
coup de monuments plus réceñts, 
a respecté les magnifiques cathé- 
drales gothiques du 13e siècle, 
si celles-ci se dressent encore au- 
dessus des ruines qui les entou- 
rent, c'est que leurs contreforts 
ne constituent qu'un appui ac- 
cessuire, bien que très utile, à ja 
force intérieure de l'édifice com- 
posé dans un style architectural 
aussi solide et achevé qu'il est 
hardi et gracieux. 

L'homme, principe de 
l'équilibre social 

Il en est de même pour l'E- 
|glise. Elle travaille sur le plus 
essentiel de l'être humain, sur 
l'homme dans sa dignité infini- 
ment plus haute de fils de Dieu. 
Cet homme l'Eglise le forme et 
l'instruit parce que lui seul, com- 
plet dans «l'harmonie de sa vie 
naturelle et surnaturelle, dans Je 
développement ordonné de ses 
instincts et de ses penchants, la 
richesse de ses qualités et la va- 
riété de ses réponses, est à la fois 
le commencement et la fin de la 
vie en société humaine, ainsi 
donc le principe de son équili-| 
bre. 


|plorables calamités afin d'en at- 
{tirer les victimes à l'Eglise, à la 


Ne pas ôter au particulier les 

fonctions qu'il peut remplir | 

C'est pourquoi l’apôtre des! 
Gentils (saint Paul), parlant des 
proclame qu'ils ne} 
sont plus ‘‘des enfants ballottés 
partout” à la dérive, au milieu 
de la société humaine. Notre pré- 
décesseur d'’heureuse mémoire, 
Pie XI, dans son encyclique 
“Quadragesimo Anno'’” sur l'or- 
dre social, tirait une conclusion 
pratique de cette pensée en an- 
nonçant un principe d'applica- 
tion générale, savoir, qu'il ne 
faut pas enlever aux hommes et 
assigner à la collectivité ce qu'ils! 
peuvent faire d'eux-mêmes et 
par leurs propres forces. C'est 
un principe qui vaut aussi pour 
les petites collectivités et celles 
de rang inférieur, par rapport à 
celles qui sont plus grandes et| 
dans une position de supériorité. 
La société existe pour l'homme 

Car, comme l'exposait le sage 
pontife en développant sa pen- 
sée, toute activité sociale est de 
sa nature contingente; elle doit 
servir d'appui aux membres du 
corps social, ne jamais les dé- 
truire ni les absorber. Voilà sû- 
rement des paroles éclairées, qui 
valent pour tous les degrés de la 
vie sociale et aussi pour la vie 
de l'Eglise, sans préjudice à la 
structure hiérarchique de celle- 
ci. 


Comment se maintiennent 
les empires 
Maintenant, “Yénérables Frè-| 
res, en regard de cette doctrine 
et de la pratique de l'Eglise, met- 
tez dans leur véritabie significa- 
tion les tendances de l’'impéria- 
lisme. Vous découvrirez qu'ici 


lencore la solidarité des relations 


humaines subit encore une pro-| 
fonde atteinte. Car, d'aussi ! 
gigantesques organismes n'ont 
aucun fondement moral vérita- 
ble, ils évoluent nécessairement 


si 


|vers une centralisation toujours 


plus grande, une uniformité plus 


bre, leur cohésion même se main- 
tiennent uniquement par la for-; 
ce, par les conditions matérielles | 
dominantes, la convenance juri-| 
dique, les événements et les ins- 
titutions, non par le pouvoir du 
consentement réfléchi des hom-| 
mes, de leurs convictions intel- 
lectuelles et de leur aptitude à! 
prendre l'initiative ou à se char-! 
ger des responsabilités. 

L'équilibre fondé sur le jeu 

des intérêts est précaire 

Le prétendu ordre intérieur se 
réduit presque à une simple tré- 
ve entre les divers groupes, avec 
le danger constant que leur équi- 
libre ne se rompe à chaque chan- 
gement dans les intérêts en jeu 
ou la propertion des forces en 
présence. 

Ces organismes, étant fragiles 
et de composition intérieure ins- 
table, sont d'autant plus suscep-| 
tibles de mettre en danger Ja 
famille entière des Etats, 


Î 


L'égalité: l'homme complet, 
centre de l'ordre social 

On trouve sans doute le cas de 
l'empire édifié sur un fonde- 
ment dont le caractère «<pirituel 
a été établi et fortifié au cours 
de l'histoire: qui en outre s'ap- 
puie sur la conscicnce de la gran/ 
de majorité des citoyens. Mais 
cet empire n'est-il pas exposé 
à un autre danger, celui d'ac- 
corder une importance excessive 
ou une attention exclusive à ce 
qui lui est extérieur? Là encore 
l'unité et l'intégrité des relations 
humaines sont compromises par 
la brèche pratiquée à un endroit 
vital de ses bases; là encore le 
principe sacré de l'égalité, de la 
parité entre hommes est violé 


L'homme vu par l'Eglise 


Là encore c'est l'Eglise qui 
peut guérir et cicatriser la bles- 
sure. Elle le fait en ayant accès 
à l'intimité sacrée de l'être hu- 
main, qu'elle met au centre de 
tout l'ordre social, non seule- 
ment dans l'ordre purement na- 
turel, mais comme homme com- 
plet, tel qu'il est au regard de 
Dieu, créateur et son ré- 
dempteur, tel qu'il est dans sa 
réalité concrète et historique, 
qu'on ne saurait perdre de vue 
sans compromettre le fonctionne- 
ment normal des relations hu- 
maines. L'Eglise le sait et agit 
en conséquence. Si, à des épo- 
ques ou en des pays donnés, un 
groupe ethnique, une classe so- 
ciale ont plus que d'autres exer- 
cé leur influence sur l'Eglise, 
cela ne signifie pas qu'elle de- 
vienne la vassale de qui que ce 
soit, ni que pour ainsi dire elle se 
pétrifie à un moment historique 
et se voie interdire tout progrès. 


so" 


L'homme divisé contre lui-même 
| 
de, 


La division (dichotomie?) 
l'homme sous cette forme désas- 
treuse est malheureusement de- 
venue plus fréquente aujour- 
d'hui, mais on peut en retracer 
le lien, sous des formes ancien- 
nes et modernes, de diverses ma- 
nières directes ou indirectes, aux | 
tendances impérialistes contem-! 
poraines. L'invitation de l'Eglise 
à ‘‘venir’’ à elle ne comporte pas 
ces tristes divisions, même si la 
Providence toute puissante mais 


qualifiée comyne de l'opportunis- 
me. Non: l'intelligence univer- 
selle de l'Eglise n'a rien de com- 
mun avec l'étroitesse d'une secte 
ni avec l'exclusivité d'un impé- 
rialisme borné à ses traditions 


Le lien de l'amitié chrétienne 


L'Eglise travaille avec le plus 
grand soin à la fin que saint Tho- 
mas d'Aquin, disciple d'Aristote 
fixe à la vie collective, c'est-à- 
dire à lier les hommes par l'a- 
mitié. On a dit qu'avec tous les 
moyens modernes de communi- 
cation, les peuples et les hommes 
sont plus isolés que jamais: on 
ne devrait pas pouvoir le dire 
des catholiques, membres de l'E 
glise du progrès normal dans 
l'espace et le temps. 


La déportation des peuples 
L'Eglise est, de fait, la socié- 
té parfaite, la société universelle, 
qui embrasse et tient ensemble 
tous les hommes dans l'unité du 
corps mystique du Christ: “Tou 
tes les nations que tu as faites 
viendront se prosterner devant 
toi, Seigneur.” (Psaume 85, ver- 
set 9) F 
L'homme peut venir à l'Eglise 
sans perdre son intégrité 
Tous les peuples comme les 
individus, sont invités à venir à 
l'Eglise, Mais le mot “venir ne 
doit évoquer aucune idée de mi- 


gration, ed'expatriation, de ces 
déportations par lesquelles les 
gouvernements ou la terrible 


force des circonstances arrathent 
les populations à leur patrie, à 
leur foyer; il ne signifie pas l'a- 
bandon de saines traditions ou de 
| vénérables coutumes, ni la sépa- 
ration perpétuelle ou du moins 
prolongée, par la force, de ména- 
ges, de pères, de fils, de frères, 
de parents et d'amis, ni la dé- 
gradation des hommes réduits à 
{l'état dégradant d'une ‘masge” 
informe. 


Le droit d'asile reste intact 

Néanmoins, cela équivaudrait 
évidemment à annuler le bien- 
faisant effet de ce postulat et à 
le transformer en son contraire 
si on l’'employait à justifier le 
| rapatriement forcé et le refus du 
droit d'asile à ceux qui, pour des 
motifs graves, veulent fixer leur 
| domicile à l'étranger. 

L'Eglise vivante au coeur de 
l'homme vivant au sein de l'E- 


\ducation, et que l'Etat, de son 
côté. est à la veille d'abdiquer sa! 
mission de défenseur du droit 
pour se transformer en ce Lévia- 
than de l'Ancien Testament, | 
monstre qui domine tout __n 
qu'il veut tout tirer à lui, où 

| 


presque”? 

Certainement aujourd'hui, dans} 
l'inextricable confusion au mi-} 
lieu de laquelle se débat le mon-| 
de, l'Etat se voit contraint de se! 
charger d'un énorme fardeau de; 
devoirs et de fonctions; mais cet} 
état de choses anormal ne mena- | 
ce-t-il pas de compromettre gra-| 


vement les fondements de son} 
pouvoir, l'efficacité de son auto- 
rité? 


Mission ardue de l'Eglise 

Quelle est la conséquence de 
tout cela pour l'Eglise? Elle doit} 
aujourd'hui plus que jamais, vi-| 
vre sa mission; elle doit rejeter} 
avec plus de force aue jamais 
cette conception fausse et mes-| 
quine de sa spiritualité et de sa} 
vie intérieure qui voudrait la | 
borner, aveugle, muette, dans la! 
retraite du sanctuaire 

L'Eglise ne peut se retrancher 
dans l'inertie et le secret de ses| 
temples, et déserter ainsi sa mis- 
sion providentielle de former 
l'homme complet et de collabo- 
rer ainsi Sans repos à édifier les 
solides fondements de la société 
Voilà l'essentiel de sa mission. 


L'Eglise, assemblée de 
personnes accomplies 

A ce point de vue, on peut abp- 
peler l'Eglise l'assemblée de 
ceux qui, sous l'influence surna- 
turelle de la grâce, dans la per- 
fection de dignité person- 
nelle de fils de Dieu et le déve- 
loppement harmonieux de tous 
les penchants et de toutes les 
forces de l’homme, construisent 
le solide édifice des relations hu-| 
maines 

A cet égard, Vénérables Frè- 
res, les fidèles, et plus particu- 
lièrement les laïques, sont à 
l'avant-garde de la vie de l’Egli- 
se: pour eux l'Eglise est le prin- 
cipe vital de la société humaine. } 
C'est pourquoi eux surtout doi- 
vent avoir le sentiment toujours 
| plus ret non seulement d'appar- 
tenir à l'Eglise, mais d'être l'E- 
glise, la communauté des fidèles | 
sur terre sous la direction du 
chef commun, le Pape, et des 
évêques en communion avec lui. 


leur 


Les associations professionnelles 
| Elles forment l'Eglise; voilà 
pourquoi dès ses premiers jours 
les fidèles, du consentement de 
leurs évêques, se sont unis en| 
|associations particulières tou-| 
chant aux domaines de vie les 
plus divers. Et le Saint-Siège a 


Winnipeg, Mon, ler mors 1946 


Le cardinal Josef Mindszenty, primat de Hongrie, serre la 
main du mäjor-général William S. Keys, chef de la mission mili- 
taire américaine à Budapest, au moment où il descend de l'avion 
Le cardinal Mindszenty a dû attendre plus d'un mois l'autorisation 
des autorités russes pour se rendre à Rome pour le consistoire, 
Il est arrivé le lendemain de son élévation au cardinalat, 


Lecon quotidienne du saint grande misère du temps, de la 
sacrifice de la messe misère du péché quotidien; 
N a haqu même les plus délaissés y sen 
N'e e s-nous s € e " * 
PR A pare | tent un souffle de l'amour per- 
jour que le Christ, victime divi * 
* sonnel de notre Dieu miséricot 
ne, ses bras étendus d'un bout à dieu 
l'autre de l'univers, embrasse et 
Itient ensemble toute la société Versel'espoir de l'éternité 
| humaine, dans son passé, son Leur regard se tend vers un 
present. ei. 200 Vans avenir assuré, dans la victoire du 
C'est par le sacrifice (5 mots) Seigneur, vers l'autel du Juge 


manquent: il s'agit certainement 
de la sainte messe) institué par 
notre Rédempteur à la Cène, qui 
préfigurait le sacrifice sanglant 
qui devait être offert une fois 
sur la Croix, dont la mémoire 
durera jusqu'à la fin des temps 
et dont la vertu salutaire est ap-! 


suprême qui un jour prononcera 
l'arrêt final et irrévocable 

Vénérables Frères, l'Eglise 
constitue le plus grand appui de 
la société humaine 

Chaque jour, du levant au cou- 
chant du soleil, sans distinction 
de race ni de nation, se dresse un 


| pliquée à la rémission des péchés} pur mystère, Tous les fils de 
ique nous commettons chaque |l'Eglise, unis dans une intime 
Jour, fraternité, y participent, de tou- 

tes les parties de l'univers. Tous 


Principes qui éclairent 


le trouble de l'époque y trouvent un asile contre leurs 


peines et le salut qu'ils cher- 
A l'une des époques les plus!chent. 
graves de l'histoire, l'Eglise dé- 
fend et soutient ses meilleures, 
ses plus hautes valeurs, pour le 
bien de la société. Ces valeurs Aimons l'Eglise, la sainte Egli- 
forment un lien indissoluble en-|S€, aimante et vivante, l'Eglise 
tre son passé et son avenir, et! Vraiment au-dessus des nations 
jettent une claire lumière sur les| Faisons-la aimer de tous les peu- 


troublantes énigmes de notre! Ples, de tous les hommes. Nous- 
temps. {mêmes formons la base solide de 


A la messe, les hommes pren- la société. Ayons conscience de 
nent |inotre devoir sacré envers celle 


une conscience croissante | : 
é ue le Seigneur a appelée s 
de leur devoir et de l’immens ré : PP pe 
ensC! Eglise, afin que tous les hommes 


bonté de Dieu, en commémorant ; ñ 
puissent reconnaitre qu'elle est 


Faire aimer l'Eglise de tous 
les hommes 


glise, voilà, Vénérables Frères, | toujours approuvé et lié ces asso- 


{le sacrifice du Golgotha, le plus 


divine, 


miséricordieuse se sert de ces dé-| l'union la plus profonde et la 
plus féconde qui se puisse conce- 
voir. C’est par cette union que 
YEglise élève l'homme à la per- 
fection de son être et de sa vie, 
afin de donner à la société des 


hommes ainsi formés: des hom- 


maison du Père; mais dans Son 
coeur, le Père ne souhaite pas 
ces calamités; Il n’en avait pas 
besoin, comme le dit si bien 
saint Augustin, lorsqu'il écrit:/mes fondés dans leur inviolable 
“Non enim de locis suis migran-| intégrité d'images de Dieu, fiers 
do venient, sed in locis suis cre-| de leur dignité personnelle et de 
dendo”’.—"“Ils viendront non en/|leur saine liberté jaloux à juste 
quittant leurs foyers mais en y|titre de l'égalité avec leurs frères 
croyant”. (Epitre 199, chapitre | en tout ce qui touche aux bases 
12, paragraphe 47. Patrologie la- | essentielles de la dignité humai- 
tine de Migne, tome 33, colonne ne, solidement attachés à leur 
923). patrie et à leurs traditions, ca- 
| ractérisés par ces 4 éléments qui 
| fondent solidement la société et 
L'Eglise n’a-t-elle pas, Véné- lui donnent la sécurité, l'équili- 
rables Frères, au moyen de cette | bre, l'égalité, le progrès normal 
attirance spirituelle intime, con-| dans l'espace et le temps. Voilà 
tribué, et ne contribue-t-elle pas | donc le sens véritable et la con- 
encore efficacement, à poser une séquence pratique du caractère 
base solide à la société civile? |supranational de l'Eglise qui, 
L'homme, tel que Dieu le veut | loin de ressembler à un empire, 
et l'Eglise l’accepte, ne se consi- s'élève au dessus de toutes les 
dérera jamais comme fermement | différences, de toute société hu- 
situé dans l'espace et le temps! Maine. 
s'il est dépouillé de biens et de! Les colonnes inébranlables 
traditions assurés. C'est là que| du temple 
les forts trouvent la source de) Mettons notre confiance en 
leur vitalité ardente et féconde; | elle: même si tout croule autour 
par là que les faibles, qui for-| d'elle, elle reste debout. A elle 
ment toujours la majorité, sont s'applique même de nos jours la 


Nécessité de certaines certitudes 


tieur 


défendus de la petitesse d'âme! 


confirme, C'est pourquoi elle se! 
soucie de toute manière de lier | 


la vie religieuse aux usages na-| 
tionaux et se préoccupe de ceux 
que l’émigration ou le service 
militaire retiennent loin de leur! 
patrie, 


Le naufrage des âmes séparées 
de leur milieu 


Le naufrage de nombreuses 
âmes justifie, hélas, cette pro- 
fonde crainte de l'Eglise, et im- 
pose la conclusion que la sécuri- 
té de l4 propriété et l'attache- 
ment aux anciennes traditions, 
qui sont indispensables à la sai- 


ine intégrité de l’homme, consti- 
[tuent aussi des éléments fonda-! 


mentaux de la société humaine. 

Au contraire, l'Eglise, toujours 
penchée attentivement sur l'hom- 
me, guettant tous les battements 


|de son coeur, connaît la riches- 


se de ses qualités, saisit ses as- 
pirations avec cette 
tuition et ce jugement pénétrant 
qui ne peuvent venir que de la 
lumière surnaturelle de l'ensei- 
gnement du Christ et de la cha- 
surnaturelle de sa divine 
charité. 


L'adaptation continuelle 
.de l'Eglise 


C'est ainsi que l'Eglise, dans 
sa marche en avant, regarde, 
sans arrêt ni heurt, le cours pro- 
videntiel des temps et des événe- 
ments. Voilà la nécessité et la 
signification de sa loi vitale d'a- 
daptation constante, que certains, 
incapables de saisir une si belle 


iconception, ont interprétée ou 


lucide in-} 


“Que la 


|parole du Seigneur: 
terre fonde avec tous ceux qui 


et de l'indifférence, contre l'a-! 
bandon de leur dignité humaine. 
La longue expérience de l'Egli- 
se, éducatrice des peuples, le 


y vivent, j'en établirai les colon-| 


nes.” (Psaume 74, verset 4). 


Les piliers de la société: 
famille, Etat 


C'est sur cette base que repo- 
sent particulièrement les 2 pi- 
liers de la charpente de la socié- 
té humaine telle que Dieu j'a 
conçue et voulue: la famille et 
l'Etat. S'ils reposent sur cette ba- 
se ils peuvent remplir en toute 
sûreté et perfection leurs rôles 
{respectifs: la famille, source et 
école de vie, l'Etat, gardien du 
droit, qui comme la société elle- 
même en général, a pour instru- 
ment immédiat et fin l'homme 
complet, la personne humaine, 
image de Dieu, 

“Concitoyens des saints, 
serviteurs de Dieu” 

| L'apôtre saint Paul, dans l'é- 
pitre aux Ephésiens (Ch. 2, ver- 
set 19), donne aux fidèles 2 noms 
magnifiques: “Concitoyens des 
saints, serviteurs de Dieu.” Ne 
voyons-nous pas que de ces épi- 
thètes, la première se rapporte 
à la vie de l'Etat, la seconde à 
celle de la famille? Ne peut-on 
y voir une allusion à la manière 
dont l'Eglise aide à établir lc 
fondement de la société sur sa 
structure interne sur la famille 
et l'Etat? Ce concept et cette 
manière d'agir ont-ils perdu au- 
jourd'hui leur validité? Les 
deux piliers de la société, ayant 
perdu leur centre de gravité, ont 
hélas aussi été arrachés de leur 
base, 

| L'Etat monstrueux des temps 

modernes 

Quelle en est la conséquence, 
sinon que la famille a vu baisser 
son pouvoir de fécondité et d'é- 


{ 


ciations. 

La signification principale du 
caractère supranational de l'E- 
glise est de donner forme dura- 
|ble aux fondements de la société 
humaine, au-dessus de toutes 
Îles différences, par delà les li- 
|mites de l'espace et du temps. 


| 


| -La vie en société est devenue 
une énigme 
C'est une tâche ardue, surtout 


| grand événement de l’histoire de 
l'humanité, Ils y prennent des Après ce discours, le Pape a 
| forces pour se délivrer de la plus! donné la bénédiction apostolique. 
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Bilan au 31 décembre 1945 
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n sta eserve D 

L'homme craint la société porte RE à cas non déclarés de membres 
| qu'il a faite Solde au 31 déc. 1944 aucun changement 20,000.00 

" d Surplus des revenus 

Nous pouvons ajouter que sur- Solde au 31 déc, 1944 519,179.33 
tout la complexité des ordres é-| Transféré de l'état de comptes no IT 15,847.05 
| 4 ph -ffeer “ps | —— 2,332.28 
conomique et militaire a fait de| —————  173,382.28 
“Jets À cris | ie 
la société une énorme machine 5208015320 


dont l’homme n'est plus le mai-| 
tre, dont même il a peur. La! 
continuité dans le temps avait 
toujours paru indispensable à la 
vie en société, et cela semblait 


RAPPORT DES REVENUS ET DEPENSES 
POUR L'ANNÉE TERMINEE LE 31 DECEMBRE 1945 


REVENU 
Cotisations accrues 
Honoraires d'administration reçus du Manitoba Medi- 


$917,541.68 


inconcevable si les hommes é-| cal Service 17.214,00 
taient isolés du passé, du présent | Intérêts sur placements et dépôts de banque 6059.31 
; é | ds PR 59 Frais divers 6.608.684 
et de l'avenir. Voilà précisément MS PERS PEU 5047,423.85 
le troublant phénomène dont} DEPENSES 
£ u i | Dépenses d'opération 2 1 
nous sc s | 2CPERSes GOPÉTAUOR cs $112,860.1 
2 vmmes témoins aujour Ameublement et accessoires de bureau 2210.01 
d'hui. | Automobiles 1.852,55 
0 Comptes d'hôpitaux des souscripteurs et personnes dé- 
L'homme devient le simple jouet}  Pendantes OT 
| des forces qui l'entraînent ass" ue 
Trop souvent on ne sait pres- FORFLUS DES DEPFENSES SUR LES REVENUS 
F : aa" ’ ai ransféré à l'état de compte no 1 $ 15,847.06 
que rien du passé, ou l'on sait Approuvé pour le Bureau d'Administration 
L B. GRIFFITHS, trés, honoraire 


tout au plus ce qui peut se devi-| 
ner en regardant la silhouette! 
d'un monceau de ruines. Pour! 
beaucoup le présent n'est que la 


CERTIFICAT DES VERIFICATEURS 
Au Bureau des Administrateurs, 
Manitoba Hospital Service Association, 
Winnipeg, Manitoba 


ruée désordonnée d’un torrent | ne PR è ba AE . à 0 
QE , v [ ous avons vérifié les comptes de la Manitoba Hospital Service Association 
qui charrie l'homme comme un pour l'année finissant le 31 déc. 1945 et nous faisons rapport que avons 
poisson dans sa course effrénée ne er re les renseignements et explications demandés, € 18 es d Pr 
î : À ue le lan et 1 2 4 et ) ses ont dû exposés, 
vers la nuit d'un avenir où il se! q ilan et le rapport des revenus et dépenses on € Four a 


confondra avec la force aui | 
l'emporte. 

Seule l'Eglise peut ramener 
les hommes de ces ombres à la 
lumière. Elle seule peut le ren- 
dre conscient du passé, maître 


du présent et sûr de l'avenir, Son 


et qu'ils représentent la situation financière telle qu'elle existait au 31 d 
1945, ainsi que le résultat de ses opérations financières pour ladite année, cone 
formément aux renseignements et explications qui nous ont été donnés, et tels 
qu'ils apparaissent d'aprés les comptes de l'Association. En autant que nous 
avons pu nous renseigner, toutes les transactions financières faites par l'Asso= 
ciation ont été faites en conformité avec ses fins et ses pouvoirs 
GEORGE A. TOUCHE & COMPAGNIE, 
Comptables agrégés 
VERIFICATEURS 


Winnipeg, 11 février 1946. 


caractère supranational n'agit AFFILIES AU 31 RACE cp 192.052 
£ Souscriptions. 79,610: Dépendants, 112,443: Total des liés, 192,053; 
pas corime un empire qui pro-| Fr T1 Membres et dépendants hospitalisés, 72,917. 
jette ses tentacules en tous sens| — 
dans le but de dominer l'univers. BUREAU D'ADMINISTRATION 
{Telle une mère de famille, elie D. O. Üwens, C.R., Président Harry Coppinger. MD. Vice-Président 
John M. Davidson, Secrétaire. L B, Griffiths, Trésorier. 


|ne fait seulement que réunir au- 
tour d'elle ses fils épars à travers! 
le monde, Elle les rassemble) 
dans l'unité de ses principes fé 
| conds et divins. 


Sa. 


A. L. Crossin, Directeur-gérant. P, W. Dawson, Directeur-adjoint, 


| BUREAUX 
400, Edifice Banque Royale, Winnipeg, 


Téléphone 92 181 


nus de ai mn dé dt | dent 29 


Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


LA 


NUMERO 5 
Sylvie la vie entrer, toute menue et un peu cour- 
bée, auprés des deux hommes, dont la large car- 
re contrastait avec sa minceur. Elle demeura, 
inquiète de cette visite imprévue 
Machinalement, elle restait à contempler les 
santhémes d'or qui fleurissaient le long de la 


rile aussi, 


aille: elle en releva un que le vent avait incliné 
ir le gravier de l'allec 

Un pas derrière elle ja fit se retourne: 

C'était Marguerite qui venait lui demander 
quelque renseignement sur un deiail de ménag: 
Sans préter grande attention à les paroles, Sylvis 
‘ gea vi 1 ison et pénétra dans la cui 

€ 

c ail prex ipee Le a mére, si f1 
gile nurt ! Dic « { ce deux on 

nt un moins était foncierement grossier 
Qu'est-ce que ct lhomas pouvaient avoir à lui 

‘ Jarmais ile r ient fait pareille visite 

} {ut tirée de ‘ éflexions par la Voix de la 
. ar { 

J'aura ! Mademoiselle, disait celle 
e {ademoiselle et M e ont je été bon 
neg pou e e ne veux ; eur faire de 
cachotterie 

Qu'y a-t-il, Marguerite? demanda Sylvie dont 
l'attention fut soudain attirée par ce début inso- 
lite. Vous avez q elque chose de particulier à me 
dire”? 

Oui, Mademoiselle, C'est une chose qui, na 
turellement, est plus importante pour moi que 
pour ces dames, Mais qu'on soit riche ou pauvre, 
on est de meme pour ce rtaines choses et une hon- 


néte fille doit chercher à bien faire 
Que voulez-vous dire, Marguerite? Ne prenez 
nlocutions et arrivez au but car, 


pas tant de cire 
d'un instant à l'autre, Madame peut avoir besoin 
de moi et m'appeler 


Mademoiselle connait Louiset Desvignes, se 
décida brusquement la jeune fille 


Qui est garçon de ferme au Logis-Vieux?.… 


Qui, je l'ai rencontré quelquefois; il a un air hon- 
néte que j'aime 
Sans doute, Mademoiselle suit qu'on se Cau- 


s quelque temps? 
Marguerite 


nous deux, depui 
Mais non, je ne le savais pas 
C'est que Mademoiselle ne parle pas beau- 
coup avec le monde. Tout le pays le savait bien: 
Dieu merci, on ne s'est jamais cachés! 

Alors, vous êtes accordés, Marguerite? 

De ce matin, Mademoiselle; mais, comme de 
juste, nous ne savons pas encore quand le maria- 
ge se {era Alors, Mademoiselle n'est pas fâchée? 

— Je n'ai aucune raison pour l'être, Marguerite. 
Louiset est un bon garçon, “eligieux et travailleur; 
vous auriez pu plus mal choisir. Votre promis va- 
t-il rester au Logis-Vieux? ; 

Son engagement est fini au premier novem- 
bre, Mademoiselle: mais Pierron voudrait le gar- 
der encore quelque temps pour battre le blé. A- 
pre on cherchera une place pour être ensemble 
Ca donnera à Madame et à Mademoiselle le temps 
de se trouver une autre servante 

Ne vous inquiétez pas de cela, Marguerite; 
vous ne nous laisserez pas dans l'embarras. Je 
suis contente de la bonne nouvelle que vous m'an- 
noncez et vous souhaite beaucoup de bonheur dans 


sait 


l'avenir. 
+ Mademoiselle est bien bonne 
“Comme la vie est simple pour les pauvres gens, 
pensait Sylvie, en promenant ses yeux sur le pay- 
sage de la forêt qu'elle apercevait par la fenêtre 
Leurs deux bras sont tout leur bien 
cherchent ils 


de la cuisine 
et, tant qu'ils ne 
échappent à bien des peines e: à bien des soucis, 
Comme notre Maître avait raison quand il pro- 
clamait: “Heureux les pauvres! 

Le bruit de la porte ouverte la fit sortir de sa 
méditation. Les deux Thomas quittaient la maison. 
Dans l'allée paisible du jardin. ils avaient l'air 
de deux complices qui viennent de faire un mau- 
Leur démar- 


pas à s'enrichir, 


vais coup et qui n'en sont pas fiers 
che, instinctivement précipitée et volontairement 
ralentie, indiquait le trouble de leur esprit, autant 
qu'eut pu le faire leurs visages que ia jeune fille 
n'apercevaient pas, car pas une fois ils ne se re- 
tournerent 

Inquiète, elle se dirigea rapidement vres le sa- 
lon, où sa mère était demeurée. 

Dès son entrée dans la pièce, ses craintes ne lui 
semblerent que trop justifiées. Affaissée dans son 
large fauteuil, plus pâle qu'un linge, Mme de Ba- 
rel regarda venir à elle sa fille, avec des yeux 
d'hallucinée, sans avoir la force de faire un mou- 
vement vers elle 

- Qu'y a-t-il? s'écria la jeune fille en courant 
vers sa mère et s'agenouillant à ses côtés. Qu'y a- 
t-1l, chere maman? O mon Dieu! qu'est-il arrivé” 

- Ma pauvre petite! ma pauvre petite! gémit 
la mère, qui subitement fondit en larmes. 


CHAPITRE V 


Le jour baissait déjà et Sylvie, agenouillée 
dans la tour dépendant de sa chambre qui avait 
été transformée en oratoire, cherchait vainement 
à réunir ses pensées 

Comme quelqu'un trop réfléchi, trop 
souffert, trop pleuré, elle n'arrivait plus à join- 
dre les embryons d'idées qui flottaient dans son 
esprit. Un seul refrain revenait à son cbrveau et 
à ses lèvres: Plutôt mourir! Plutôt mourir! 

Mais cela ne voulait rien dire et elle le savait, 
car la mort n'est pas une solution à notre portée 
Quand la vie commande c'est la vie qui doit ré- 
pondre et non la mort, ce qui serait trop facile. 

Les deux Thomas, l'avait prévu dès l'a- 
bord, avaient été des messagers de malheur, au 
Chène-Brûlé 

Le fait seul de les avoir vus se présenter et 
demander à parler à Mme de Barel était une 
chose anormale. Depuis que, grâce à ses rapines, 
Eugène Thomas, le père, était parvenu à rendre 
la vente de la ferme de la Ravinouse, un fait 
inévitable: surtout, depuis que profitant de ses 
relations dans le pays, pour écarter les concur- 
rents sérieux, il était arrivé à se la faire adjuger 
pour une. somme dérisoire, les rapports avaient 
été assez tendus entre lui et les dames du chàâ- 
eau. 


qui a 


elle 


QUEUR DE L’ALCHI 


Roproduit avec l'autorisation de le Société des Gens de Lettre. 


par Lydia HERMON 


ISTE | 


Entre-temps, son fils Prosper était revenu de! 
Marseille, où il avait étudié le droit, disait-on, 
et aussi un peu d'agriculture théorique. 11 y avait 
pris surtout des allures moins paysannes quel 
celles de son père et une désinvolture qui lui! 
semblait de bon goût. Il s'était efforcé de se poser 
en monsieur dans le pays et avait gratifé Sylvie! 
et sa mère, de quelques saluts élégants. Elles n'y | 
avaient répondu qu'autant que la politesse l'exi- | 
geait et jamais ni l'une ni l'autre, n'avait con- | 
senti à entrer en conversation avec le père et le 
fils 

Pourtant, la fille 
ces deux hommes tourner autour d'elle 


pensée de! 
Des re- 


jeune sentait la 


| gards admiratifs de Prosper l'avaient suivie le} 
long des chemins; elle se défiait extrémement de ! soulagées par l’aide que leur apportera l'UNRRA, On se souvient que le Très Saint-Père a récem- | 
ment fait l'éloge de l'UNRRA dans un discours qu'il a prononcé devant plus de 35,000 enfants à 


ce garçon, à demi policé qui affectait de dépenser | 
largement, fréquentait les cafés et ne mettait 
jamais les pieds dans l'église du village | 
Et cependant elle ne s'attendait pas à cela! 
Quand la jeune fille était accourue auprès de | 
sa mère, après le départ des deux hommes, celle 


| ci ne l'avait accueillie d'abord que par des ex-| 


clamation indignées, suivies bientôt d'un déluge 
| de larmes, | 
Peu à peu, cependant, s'étant calmée, elle put, | 


| oser te regarder 
| dans toutes les délicatesses du coeur et de l'âme, | 
| 
| 


entre ses sanglots, commencer à répondre aux 
questions épouvantées de sa fille | 
Les misérables! gémissait-elle, Sais-tu ce); 


qu'ils ont osé me demander? O Sylvie, c'est une| 
chose que j'ose à peine dire! 

— Parlez, Maman! parlez .. 
mourir d'inquiétude! 

— Ce Prosper! ce paysan grossier, 
il demande , . . il veut 

— Maman! 

— I] veut t'épouser, Sylvie! 
tellement au-dessus de lui, qu'il devrait à peine 
Toi, ma fille, que j'ai élevée 


. Vous me faites! 


ignorant, 


Toi! toi! qui est 


dont ce manant n'a pas même l'idée 08 
Sylvie de Barel! La fille de ses maîtres! Ma fille! 

— Il est inconscient, dit la jeune fille avec un! 
cime affecté, afin de calmer l'exaltation de sa | 
mére. Les allures de ce garçon me déplaisaient | 


| depuis quelque temps; je le rencontrais trop sou; | 


| vent sur mon chemin, mais jamais je n'aurais pu 


penser ..,. | 


— N'est-ce pas? Il est insensé, murmura la 
pauvre femme. C'est un coup de folie de sa part 
et de celle de son père, 

— C'est certain, maman. À partir de mainte- 
nant, je me tiendrai sur mes gardes et, pendant 
quelque temps, je ne m'éloignerai pas trop de| 
chez nous. Je ne voudrais pas me trouver face à 
face avec ce Prosper, qui pourrait me parler 
grossièrement, 

— Sans doute. Mais, Sylvie, reprit la mère 


| avec une angoisse nouvelle, Sylvie, il faut leur! 
| répondre. 


— Ne l'avez-vous pas fait, maman? La Near | 
se était facile à donner sur l'heure. Vous ne] 
doutez pas de mes intentions, continua la jeune | 
fille, en essayant de rire. | 
— Je n'ai pas pu tout de,suite, soupira Mme 


de Barel. Ils m'ont effrayée, menacée . . . 


— Ils ne peuvent rien contre nous, chère ma-| 
man, et, si votre surprise et votre indignation|! 
ne leur ont pas suffi, comme réponse, nous al-| 


| luns leur écrire: c'est plus facile. Nous ferons] 


ensemble la lettre que vous signerez. Après cela, | 
nous n'en entendrons plus parler, j'espère. | 

Avec un mouvement de tendresse, la jeune 
fille prit la mère dans ses bras et l'attira contre | 
elle, Mais Mme de Barel se dégagea tout à coup| 
et, regardant Sylvie de ses yeux pâles, dilatés par | 
la crainte: 

— Tu ne sais pas tout! dit-elle, 

— Y a-t-il autre chose encore? s'écria la jeu- 
ne fille alarmée. Maman! ces gens ont-ils quel-; 


| que pouvoir sur nous? 


— Sylvie! Tu ignores le pire! Ils ont une arme, | 
une arme terrible , . . Je ne sais pas comment| 
cela peut se faire . .. comment ils ont pu se pro-| 
curer ce papier. Mon Dieu! Mon Dieu! | 
Mais quoi donc, Maman? quoi donc? ex- 
pliquez-vous! 

— C'est Pierre, articula enfin la pauvre mère. 

Sylvie trembla. Pierre, son frère, était depuis | 


| des années, le souci de son existence. Sans lui, 


la mère et la fille auraient vécu paisiblement | 
dans leur beau domaine provençal. Toutes leurs | 
peines, toutes leurs inquiétudes étaient venues] 
de Pierre. 

_—— Une nouvelle dette! s'écria la jeune fille. ! 
De nouveaux embarras d'argent, pour lesquels il! 
a signé quelque billet! Le malheureux! 


_—— C'est pire encore que tu ne crois, Sylvie! 

Et, Mme de Barel put enfin expliquer à sa fille, | 
la cause de sa terreur. | 

Thomas, après s'être présenté assez poliment 
et avoir demandé à Mme de Barel des nouvelles! 
de sa santé et de celle de sa fille, avait amené! 
l'entretien sur Pierre et s'était assuré que le 
jeune homme n'avait pas paru au Chêne- Brülé, 
depuis plus d'un an. 

Alors, à brûle-pourpoint, il avait sorti un bil-|! 
let qui, disait-il, était tomæbé entre ses mains, 
par hasard. C'était la reconnaissance d'une som- 
me de vingt mille francs, faite trois mois aupa-| 
ravant, signée par Pierre de Barel et contre-| 
signée par Mme veuve André de Barel, née 
Louise de Villevieille.… La mère n'avait pas eu 
de peine à reconnaitre que sa signature était | 
grossièrement imitée sur la feuille de papier tim-| 
bré. Un haut-le-corps, qu'elle n'avait pu retenir, | 
avait assuré ses interlocuteurs, dans une convic-| 
tion qu'ils possédaient déjà. 

— C'est bien ce que je pensais, avait conclu! 
Thomas en pliant la feuille et en la rentrant dans} 
une poche de sa veste. Le jeune monsieur a eu 
besoin d'argent et, ne pouvant s'en procurer sur | 


| 
1 
| 


| main, il est nécessaire à tout peu-| 
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La misère des enfants 
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AL PS 


Cette photo représente des petits enfants italiens de Naples dont 


Rome. Le directeur de l'UNRRA est M. Herbert H. Lehman, un catholique américain de renom 
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L'établissement des jeunes 


NECESSITES ET CARACTERES D'UNE POLITIQUE 
DE COLONISATION 
Huitièeme leçon 
Par C.-E. COUTURE, surintendant du service français de la 
Colonisation aux chemins de fer nationaux 


Nécessité d'une politique 
de colonisation 


L'émigration des Canadiens! 


collabore avec eux gans l'atta- | 
| 


chement de leurs enfants à leur 
nouveau mode de vie, à leur pays 


3) REGIONALE 

Pour être régionale, une politi- 
aue de colonisation doit s'adapter 
et à la ressource humaine et à la 
ressource physique du territoire 
à mettre en valeur 


a) Ressource humaine: 
Si toutes les familles désirent 


ee 


Le secteur 
mouvement 


Au mois de décembre, dans un 
entrefilet consacré aux relations 
à établir entre le Conseil supé- 
rieur de la Coopération et la Co- 
operative Union of Canada, nous 


|avons exposé les grandes lignes 
d'un projet à l'effet de grouper 


tous les coopérateurs canadiens- 


français du pays dans une asso- 
|ciation nationale similaire à la 
| Co-operative 
| grouperait uniquement les coopé- 


Union qui, elle, 


rateurs de langue anglaise. Grâce 
à un comité conjoint formé en 


français du 


coopératif 


| cendie date, en effet, de 1852. Auw- 
jourd'hui, on compte 320 de ces 
| mutuelles qui offfent de la pro 
|tection pour une valeur de plus 
dé 5200 millions 

Nous avons également 10 mu- 
tuelles-vie dont les assurances en 
vigueur atteignent $175 millions 


| Coopératives d'habitation 


| Les coopératives d'habitation 
| n'existent, dans la province, que 
| depuis 1941. Tout de même, au 
|cours des dernières années, le 


nombre égal de représentants de | nombre est allé toujours en gran- 


ces deux organismes, la collabora- 
tion serait sans doute plus facile 
tout en étant plus conforme à nos 
désirs de liberté et d'autonomie. 
Nous voulons apporter, aujour- 
d'hui, certains chiffres qui pour- 


| ront confirmer les prétentions des 
coopérateurs canadiens-français à! Se seraient 
| vouloir garder leürs coudées fran- 


ches au sein du mouvement coo- 
pératif canadien. 


Statistiques coopératives pour 

? la province de Quebec 

La province de Québec compte 
actuellement plus de 2,000 organi- 
sations coopératives groupant 
plus d'un demi-million de mem- 
bres. Un rapide coup d'oeil sui 
chacun des secteurs du mouve- 
ment nous donnera encore un 


meilleure idée de sa force 


Caisses Populaires 
Selon les derniers rapports, en 


| Gissant, si bien qu'aujourd'hui il 
! s'élève à 36. A l'automne, le nom 
| bre des maisons construites était 
| de 192 et celui des maisons enco- 
re en construction était de 351 
D'une façon générale, il semb 
que les coopératives d'habitation 
développées davanta- 
ge si elles avaient pu compter 
sur de meilleures conditions de 
| financement, La Loi nationale du 
| logement comporte, à ce point de 
| vue, certaines lacunes dont les ce- 
| opératives ont à se plaindre. Le 
| Conseil supérieur doit demande 
| sous peu des amendements à cet- 
te Lai. 


Coopératives d'électricité 


le 


Depuis que la Loi de l'électrifi- 
cation rurale a ét votée par la 
| Légisiature de Québec, le prin 
temps dernier, les coopératives 
| d'électricité se sont faites de plus 
en plus nombreuses. Leur nom- 


jouir d'une liberté sans cesse plus | date du 30 juin 1945, notre pro-| bre dépasse 50, aujourd'hui, ct 


grande, elles n'ont pas toutes les! 
mêmes moyens, les mêmes dispo- 
sitions, les mêmes aptitudes pour | 
y arriver, Le territoire que l'on 


| pétents. Ils voudront que l'école | habite influence les habitudes, la! 485 membres, et leur 


façon de vivre, le travail. Ainsi, | 
le pêcheur de la Gaspésie, s'il} 
vise comme tout autre à l'indé-| 


français aux Etats-Unis durant} j'adoption. Si l'école ne secon-| pendance, ne l'atteindra pas de la 
plus d'un siècle; la désertion des} dait pas les parenis dans le but! même manière que le cultivateur | 
campagnes qui se fit concurrem-| qu'ils se sont fixés, les sacrifices | de l'Abitibi. Le premier compte- 


ment avec cet exode, et qui s'ac-| 
céléra surtout à partir de 1920} 


nombreux échecs qu'y subirent 
nos familles démontrent à l’évi- 
dence qu'il n'y a jamais eu dans 
la province de politique de co- 
lonisation, autrement dit, de rè- 
gle de conduite pour l'établisse- 
ment des familles. Cependant 
parce que l’homme a droit à l'u- 
sufruit des ressources naturelles, 
parce qu'il est tenu de collaborer 
à l'agrandissement du genre hu- 


ple qui entend vivre d'avoir une] 
politique de colonisation. 
Caracteres de cette politique 

Pour qu'elle soit efficace, une) 
politique de colonisation doit re-| 
vêtir certains caractères princi- 
paux. Elle doit être: 


1) HUMAINE; 

2) FAMILIALE: 
3) REGIONALE: 
4) PERMANENTE. 


1) HUMAINE 

Pour être humaine, une politi-| 
que de colonisation doit pourvoir | 
au développement normal des! 
qualités physiques et morales de | 
l'homme. Et vu que l'homme a 
des droits et des devoirs, elle doit | 
lui permettre le plein exercice de | 
ces droits et de ces devoirs. Men- | 
tionnons entre autres le droit de! 
l'homme à la liberté, à la pro- 
priété, a l'indépendance et à l'i-| 
nitiative personnelle. A ces droits | 
correspondent des devoirs, des| 
responsabilités. Par exemple, 
l'homme a, d'un côté, droit à la! 


| vie; de l'autre, il a le devoir de| 


travailler; il a en même temps] 
l'obligation d'accepter de bon! 
coeur les peines qui se rattachent 
à son travail. | 


FAMILIALE 


Une politique de collaboration, | 
pour être familiale, doit rendre! 
possible la mise en valeur d'un 
domaine ou l'établissement défi- | 
nitif de la famille, par la main-| 
d'oeuvre familiale. Elle doit aussi | 
répondre à tous les besoins de la 
famille, donc à ses besoins. 

a) 


2) 


| 


d'ordre spirituel ou reli-| 
gieux; | 
b) d'ordre social: 
c) d'ordre économique. 

a) D'ordre spirituel ou religieux: 

La famille catholique ne peut| 
se passer de la présence conti-| 
nuelle du prêtre; elle en a sans! 
cesse besoin. Aujourd'hui ce sera | 
pour un baptême, demain pour 
un mariage, après-demain pour | 
une sépulture. Pour entretenir | 
leur vie spirituelle, les familles! 
doivent participer régulièrement | 
aux offices religieux; elles doi-| 
vent fréquenter les sacrements. 
Par ailleurs, le prêtre doit être! 
toujours là pour maintenir les 
familles en haleine, pour suppor- 
ter leur courage, pour créer dès| 
les débuts de la colonie nouvelle | 
un esprit paroissial La présen- 
ce constante du clergé a rendu 
possible le développement pro- 
digieux de l'élément français en 
ce pays. Demain ne sera pas dif- 
férent d'hier. Le clergé continue- | 
ra de jouer une part active dans) 
la multiplication des foyers chré- | 
tiens. | 


b) D'ordre social: 

Par la force des circonstances, 
les familles doivent avoir des re- 
lations assidues puisqu'elles ont 
des devoirs communs à remplir.| 
Il leur faudra d’abord s'occuper | 


| me, 


| chèques de secours, 


consentis deviendraient inutiles. 


ra sur la pêche alors que le se- 


vince comptait 891 Caisses Popu- 
laires groupées en 10 unions ré- 
gionales et une Fédération cen- 
trale. Ces Caisses comptaient 341... 
actif total 
dépassait $123,500,000. 


Coopératives agricoles 


Les statistiques publiées par le 
ministère de l'Agriculture, le 31 
mars 1945, établissat à 591 le 
nombre des coopératives agrico- 


i : Les parents ont aussi le devoir! cond comptera sur la culture. 11} les. Ce chiffre se distribuait ainsi: 
jusqu'à 1940; les mouvements ir-| Ge veiller sur la santé de leurs! en sera de même du fils, soit de! 581 sociétés locales, 2 régionales, 
réguliers de colonisation et les! enfants. En cas de maladie, ils! l'un ou de l'autre. C'est dire 


voudront sans tarder leur four- 
nir les soins requis. Il faut mr 
à cette fin qu'il y ait dans les co- 


| lonies nouvelles des dispensaires,| des hommes. D'ailleurs, la socié- 


des hôpitaux, des sanatoriums ca- 
pables de protéger la santé de la 
population, 

Pour mener à bien les activités 
de la paroisse, il faudra mettre 
sur pied des organismes sociaux 
divers. Ces organismes de nos 
jours répondent à des besoins. 
Ils font appel aux hommes, aux 
femmes, aux jeunes gens et aux 


|-jeunes filles. Leur but est de per- 


vers groupements de perfection- 
ner leurs connaissances en vue de 
mieux SERVIR la société, d'y 
jouer fin rôle plus utile. Tous ces 
organismes sociaux doivent con- 
courir au bien commun et s'a- 
dapter à la région. Nous pour- 
les Caisses 


rions mentionner ici 


| Populaires, les Caisses Scolaires, 


les cercles de l'U.C.C., de l'U.C.F., 
de jeunes garçons ou filles. Il 
faudrait ensuite pourvoir nos ré-| 
gions d'institutions culturelles À 


mettre aux membres de ces d 
| 


artistiques. Même dans les colo- 
nies les plus reculées, l'on trou- 
vera des artistes soit en musique 
soit en peinture, soit en sculptu- 
re, etc. Tous ces talents ms 


ront d'être développés dans la] 
région elle-même, | 
€) D'ordre matériel ou | 
économique: | 

Dans le domaine matériel, il 


faut d'abord assurer à la famille 
un logement convenable avec mi- 
nimum de confort; en second lieu, 
une nourriture saine et en troisiè- | 
un vêtement satisfaisant. | 
Nous ne mentionnons pas le! 
chauffage puisque partout, ou à; 
peu près, les familles sont à mé-| 
me de faire leur bois. Pour répon- 
dre aux besoins essentiels que 
nous venons de mentionner, il! 
faudra assurer à la famille jus-| 
qu'au moment où elle pourra ti-| 
rer sa vie de la production de son! 
lot, un revenu suffisant par un! 
travail productif annuel. Ce tra-| 
vail ne doit pas être celui du) 
journalier puisqu'il doit sans ces-| 
se rapprocher la famille de son 
but, celui de s'établir en perma-| 
nence, Les encouragements de 
l'Etat doivent donc servir à ré- 
munérer le travail accompli. S'ils 
devaient prendre la forme de] 
ils risque-! 
raient à la longue de déformer la | 
mentalité des familles et d'intro- 
duire un élément politique à 
maints points de vue dangereux. 

Pour être suffisante, l'aide ac-| 
cordée par le gouvernement doit, 
permettre à la famille moyenne 
d'atteindre son but aans un nom- 
bre d'années raisonnable. Ainsi, 
si l'on met de l'avant un projet| 
de colonisation de cinq ans, il 
faudrait que la famille moyenne 
à la fin de la cinquième année ait 
réussi à s'établir en permanence, 
à vivre par elle-même. En füt-il 
autrement que“le petit nombre| 
seulement atteindrait son but; les 
autres, du moment que cesserait 
l’aide de l'Etat, ne pourraient fai-} 


finalement abandonner la partie. 

En somme, la famille qui va 
s'établir apporte .avec elle sa fa-! 
culté de travail, Il reste quand 
même que le travail lui-même 
doit s'exécuter dans des condi- 


sa propre signature, qui ne vaut rien, il a ajouté | de l'instruction et de l'éducation! tions raisonnables, Ainsi, le dé-|! 


celle de sa maman. 

— Qu'en savez-vous? s'était écriée la pauvre! 
femme, qui déjà regrettait son mouvement ins- | 
tinctif, dont elle redoutait les conséquences. J'ai 
donné ma signature volontairement! 


(A suivre) [l 


ont du coeur ne pourront pas| 


| souffrir l'absence d'écoles dans! 


vrait plus se faire par la seule| 
force des bras. Par conséquent, il} 


qu'une politique de colonisation 
ne doit pas être uniforme. Elle 
doit tenir compte des aptitudes 


té elle-même appelle des diversi- 
tés. 


b) Ressource physique: 


Une politique de colonisation! 
doit avoir pour objet de tirer le| 
meilleur parti des richesses na- 
turelles d'un térritoire, Or, le ter-| 
ritoire de la province de Québec, 
cette partie surtout qu'il reste à 
mettre en valeur, présente des 
caractères très variés. Ici, il fau- 
dra mettre de l'avant des établis- 
sements strictement agricoles 
puisqu'il s'agit de mettre en va- 
leur un sol arable; là, il vaudra 
mieux pratiquer des établisse- 
ments mixtes, par exemple, agri- 
coles-forestiers; ailleurs, il fau-|! 
dra coordonner la pêche et la fo-| 
rêt pour permettre la création! 
d'établissements viables. Ce qu'il 
importe en définitive c’est de} 
multiplier au possible les etablis- 
sements individuels autonomes 
ou indépendants. 


Toujours dans le but de multi-| 
plier les possibilités d'emploi per-| 
manent, il serait important non) 
seulement d'utiliser la ressource | 
première telle la terre, les bois wi 


le poisson mais aussi les, sous- 
produits de l'une ou de l'autre de 
ces richesses, En somme, les ré-! 
gions du Québec ne seront fortes | 
socialement et économiquement, 
que si elles peuvent garder les| 
enfants qui y sont nés et qui y 
ont grandi’ en leur créant chez} 


eux des emplois et ce dans toutes | 


les sphères de l'activité humaine. 


4) PERMANENTE | 


La colonisation n'a-t-elle pas] 
été permanente chez nous? Cer- 
tes non. Il s'en est fait dans le 
passé presque continuellement, 
mais le rythme lui-même de la! 
colonisation a connu des accélé- | 
rations et des ralentissements | 
Dans le dernier quart de siècle,| 


7 provinciales et une centrale (la 
Cocpérative Fédérée). 50,575 
membres faisaient partie de ces 
coopératives dont l'actif total (y 
compris celui de la Fédérée) se 
chiffrait à $19,538,347. Les coopé- 


ratives agricoles de notre provin-| 


ce visent à satisfaire le plus grand 


|nombre possible des besoins de 


leurs membres, qu'il s'agisse de 
se procurer les différents produits 
d'utilité professionnelle comme 
les semences, les engrais chimi- 
ques, les fertilisants, ou encore 
qu'il s'agisse d'écouler les pro- 
duits de la.ferme: lait, viande, 
oeufs, patates, miel, etc, En 1944, 
les coopératives agricoles réali- 
saient un chiffre d'affaires total 
de $89,791,789. 
Coopératives de pêcheurs 

Sait-on qu'à l'heure actuelle, 
70% du poisson pris dans la pro- 
vince et mis sur le marché est 
vendu aux détaillants par l'entre- 
mise des coopératives? Ces coo- 
pératives de pêcheurs sont au 
nombre de 35 et elles comptent 
3,019 membres, Leur chiffre d'af- 
faires, en 1944, était de $1,524,580. 
On n'ignore pas que, depuis 1939, 
il existe une centrale de coopéra- 
tives de pêcheurs connue sous le 


nom de ‘’Pêcheurs-Unis de Qué- | 


bec”. 
Coopératives de consommation 


Le premier magasin coopératif 
a été fondé à Montréal en 1937. 


Depuis cette date, la coopération | 


de consommation se développe 
lentement mais surement dans la 
province. À l'heure présente, plus 
de 180 magasins coopératifs sont 
en opération tant dans les milieux 
urbains que dans les milieux ru- 
raux. ls groupent près de 25,000 
membres et le total de leurs 
transactions atteint plus de $8,- 
000,000. Un grand nombre de ces 
coopératives de consommation 
sont liées ensemble à une centra- 
le: “l'Alliance des coopératives de 
consommation”, 


Les Mutuelles 
L'assurance mutuelle contre les 


l'on prévoit que d'ici quelques 
mois, près d'une centaine de coo- 
| pératives assureront les nom- 
breux services qu'on attend de la 
|houille blanche dars nos campa- 
| gnes 

Coopératives diverses 


1 

| Le mouvement coopératif ne se 
| borne pas aux types d'entreprises 
| au sujet desquelles nous venons 
| de donner quelques chiffres: il 
s'étend à une foule d'autres do- 
maines. C'est ainsi que nous avons 
| des coopératives de téléphone, des 
| coopératives forestières, des coo- 
pératives de bien-être, des coopé- 
ratives de transport, etc, 


Les coopératives chez 
les Canadiens français 
| des autres provinces 


Les 2,000 sociétés coopératives 
de la province de Québec avee 
leurs 500,000 membres et leur nc 
tif atteignant les centaines de 
millions de dollars ne constituent 
pas l'alpha et l'oméga de la force 
du mouvement coopératif chez les 
Canadiens français. Dans les au- 
tres provinces, nos ‘frères sépa- 
| rés” ont édifié eux aussi des en- 
| treprises dont la puissance aug- 
mente de jour en jour. 


Nouveau-Brunswick 


| 

| Sait-on, par exemple, qu'aw 
Nouveau-Brunswick les Acadiens 
ont fondé 78 Caisses Populaires 
comprenant 19,500 membres, et 
que l'actif de ces Caisses atteint 
$1,800,000? Ce chiffre est encore 
plus éloquent si on le compare 
aux Credit Unions fondées par 
nos compatriotes de langue an- 
glaise. Celles-ci sont au nombre 
de 72, groupent 12,400 membres 


et leur actif est de $800,000. 

Si nous considérons les aûütres 
| coopératives du Nouveau-Bruns- 
wick, nous constatons que les 
Acadiens en nossèdent 45 aux- 
quelles adhèrent 5,533 sociétaires 
tandis que les citoyens de natio- 
nalité anglaise en ont 15 groupant 
2,328 membres, I1 faut dire ce- 
pendant que l'actif de ces derniè- 
res est de $1,043,090, et que leur 
chiffre d'affaires s'élève à $3,265,- 
000, tandis que les sociétés aca- 
diennes ont un actif de $696,000 
et un chiffre d'affaires de $2,045,. 
! 000. 


Nouvelle-Ecosse 


En Nouvelle-Ecosse, les Aca- 
diens possédaient, en 1944, 10 des 
213 Caisses Fopulaires; ils comp- 

|taient pour 3,500 parmi les 31,- 
| 796 membres adhérents, et ils dé- 
tenaient 1/5 de l'actif total des 


par exemple, il s'est fait de la! incendies est peut-être la plus an-| Caisses de la province. 


colonisation surtout en temps de| 


cienne forme de coopération chez 


Pour ce qui est des autres coo- 


crise. Dès l'apparence d'un re-| nous. La première mutuelle-in-| j&atives, le tableau pouvait sa 


| tour à des conditions normales le 


mouvement a presque cessé. Or, 


puisque nos familles continuent 
de s'agrandir, puisque la vie doit! 


nécessairement 


faut que nos politiques de coloni-| Acadiens 


sation adoptent un rythme sans 
cesse proportionné aux besoins 
d'établissement, Par mesure de 


Manitoba 
Bien que la minorité française 


sagesse, elle devrait même pré-! ne représente que 8% de la popu- 


voir ces besoins. À tout événe-|! 
ment, une politique de colonisa-| pour 33% 


lation manitobaine, elle figure 
dans le secteur des 


tion doit avoir un caractère del Caisses Populaires, 20% dans ce- 


permanence, Ce caractère de per- 
manence, on pe pourra le lui don- 
ner que si l'on connaît avec ex- 
actitude les besoins d'établisse- 


lui des magasins coopératifs et 
45% dans celui des fromageries 
coopératives. 


L'actif détenu par les Cana- 


ment de notre capital humain! diens français dans les Caisses 


d'une part, et de l’autre les ri- 
chesses naturelles de notre terri- 
toire et de la façon de le mettre 
en valeur dans le but d'en tirer 
les plus grands avantages. 


Questionnaire 


| re autrement que de végéter pour  1—Pourquoi une politique de co-| 


lonisation est-elle nécessaire? 


re? 
2—Quels doivent être les al 
ux caracteres de cette poli-| 


tique? 


a Ô#ÿ# {a suivante: 


Fa Nombre 
| Organisées nar 
Canadiens français .. 9 
| Organisées par 


Canadiens, anglais 101 


Conclusions 


Bien que les chiffres que nous 
venons de donner soient nécessai- 
rement incomplets, ils témoignent 
de la vitalité de la coopération 
| chez les Canadiens français, qu'ils 


3—A quelle condition la coloni-! ;;bitent ja province de Québec ou 


sation sera-t-elle humaine? 


| de leurs enfants. Les parents qui! frichement de nos jours ne de- 4—A quels besoins de la famille | 


la colonisation doit-elle re- 
pondre? 


| les autres provinces. 

Il est vrai que le respect de la 
personne et de la liberté de cha- 
cun ne doit jamais être jnterpre- 


les colonies nouvelles. Ils s'atten-! faut mettre à la disposition de la 5—Quel est le but des organismes | té en fonction du nombre: ce res- 


dront, à bon droit, de pouvoir 
confier leurs enfants à des édu- 
cateurs ou des éducatrices com-| 


famille l'outillage requis pour! 
l'aider dans l'accomplissement| 
des travaux les plus durs, 


sociaux? 


6—Comment déterminer le ryth- | 


me de la colonis:tion? 


|pect se rattache à des réalités 
| plus hautes, Cependant, nous a- 
vons tenu à citer tous ces chiffres 


xlire ainsi: 
| Chiffre 
Nombre Membres Actif d'affaires 
s'intensifier, il! Total pour la province 67 13,224 $1,739,000  $5,305,017 
12 4,500 300,000 1,000,000 


| Populaires est de $523,320, Le 
nombre des membres est de 5,832, 
Alberta 

Sait-on que les Canadiens frans 
çais possèdent 13% des Caisses 
Populaires de l'Alberta, qu'ils re- 
présentent 18% du nombre des 
sociétaires et que leur part dans 
l'actif de ces Caisses est de 26%? 
Dans le cas des coopératives de 
consommation, la proportion est 


Chiffre 

Membres Actif d'affaires 
1,804 $ 141,894 $ 335,415 
40,786 2,923,567 7,331,923 


pour confirmer les prétentions de 
notre groupe ethnique à vouloir 
garder son autonomie au sein du 
mouvement coopératif Canadien, 
Il est clair que cette autonomie 
ne s'identifie pas à un ‘splendide 
isolement”; elle signifie plutôt 
une collaboration libre dans la 
justice et dans le respect des 
droits. Et à cet égard, le projet 
soumis par le Conseil supérieur 
s'inspire bien de la formule énon- 
cée jadis par Pie XI: “Unir sans 
unifier, coordonner sans absor- 
ber, grouper sans confondre”, 
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Petites 
Annonces | 


mg eme 


Au Sacré-Coeur 


: 

Partie de cartes | Maison des Retraîtes Fermées à 

La partie de cartes de diman-| St-Boniface. Cette retraite qui | 
che dernier fut organisée par le! devait commencer le samedi mi- 


Trente membres du cercle de 
[couture “Christian Mothers”, di 
rigé par les RRSS. Franciscaines 
du couvent Jeanne d'Arc, de l'a-!!! 


2 sous por mot, plus 25 sous! th 

supplémenteires pour effrenchis- | Club du Sacré-Coeur. M. J. Ga-| di, 9 mars prochain, à la demande | venue Jarvis, ont marqué le | 

sement, si l'on se sert d'ene! snon agissait comme maître des! des jeunes gens eux-mêmes com-| 12ème anniversaire de leur or-| |! | 

Boite cérémonies et M. G. Léveillé per-| MeNncera le vendredi soir 8 mars! ganisation par un banquet |} | 
Le comité élu pour 1946 fut | 


Le polement doit toujours ec- 
compagner le copie de l'annon- 
ce 


0) nores, ferme mixte 
ture. 100 en foin, 1599 cor- 
cts, bon poturage. bonnes | 

noulins à vent, bonne 
À 4 milles du ville- 
duway. Centre français | 
00 dont moitié comp 
tant: balar facile S'adreuser à M. 
1, Turcotte, Deleau, Man. 295-46r 


A VENDRE 


de 


1 Fr 


res 


A LOUER art avec bâtiments 
{ 61% acres de terre. Lot 68 St-Nor- 
ert grand chemin pavé et 

iresver À L. Goussean 
Let et prés 7 heures 


ON DEMANDE-Une servanté pour fa- 


« TH ançÇaise, sans en- 
(æ Empg perrannent. S'adresser 
Mme dos. Miel, 369, rue Yourville, 


St-HDonilace, Man. Téléphone 295 598. 


Crucifix qui rarvonne à l'obscurité 
r tent cha- 


.. taux , 


+ po L2 atalogue d'articles 

” et nouveaux, GRATUIT 
€ mande. Approvision- 

ent mité Envoyez cornmandes 
Nu-Method Art Studio, 299, ave- 


nue Magnus, Winnipez, Man. 
ON DEMANDE Sténographe Junior 

Fmpotc e ne S'adresser À 716, 
Melntsre Building, WMinmipez, Man. 


ON DEMANDE--Une fille âgée, Cana- 
ne française, LoUur ouvrage de | 
1 ferme, jusqu'aprés les 
ttage S'adresser à Mme Adélard | 
fe Dollard, Sask 399-45F 
UN nyrrt CONFORT roUur vos 
[MIA LE | L onguent Lloyd 
1! rc 
…gement, Sc dan 
ETET 
A VENDAMF Maison de 7 apparte- |! 
. : t e condition Prête | 
À étre trar ée, S'adresser à M. 
Mare Leclaire, St: Adoïphe, Man 
392-45P 


AUX FUMEURS DE BON TABAC | 
CANADIEN Î 


A VENDRE-HBons cigares fabriqués de | 
t à ad bier Gri, Mar-, 
I ble et FPantalas à 10.50 | 

, en boîte de 50 cigares. Adres- | 

undes À d.-4. Gareau, St- | 

Hoch de l'Achigan P.Q. 391-46P, | 


tu 
elic 


n désavantage. | 
ue Grey Hair| 
1er à vos che-} 
t leur teinte na- 


loi permanent 
Frais de v 
t mandations. S'a- 
À Mme Florence Haggar, 
avenue Barton, Toronto, Ont. 
396-46P. 


is 


fKueur € 
relle fl. dans toutes les pharma- | 
(7) | 
ON DEMANDE-Une jeune ménagère | 
ouvrag maison dans un | 
Sa- | 
I! 
| 


106, 


| 
Dé ‘ ecuetliir de l'argent pour 
tior paroissiales, votre 

i otre école? Renseigne- 
t aucune obligation. | 
Nu-Meihod Art Studio, 


200, avenue Magnus, Winnipeg, Man. | 


on de 12 chambres, | 
:, située à St-Norbert, | 
t et de l'église: à bas 


à Mme J.-B. Manai- 


A VENDRE-Ma 
2X36, 2 ét 


du co 
S'adress 


re, Lorette, Man. 397-48P. | 
A VENDRE--Bonne maison moderne | 
de 6 chambres, à proximité de l'é-| 
“lise et école française. Bon service | 
d'autobus; magasin Safeway, etc. 
Idéale pour famille canadienne- 
f e désirant bonne éducation 
1 » pour enfants. Prix et con- 


raisonnables. S'adresser à M.| 


L.-A. 


Régnier, 613, édifice Melntyre, 
Winnipeg, Man, Téléphone 93 924; ! 
le soir #9 06%. TF,| 


LES COMPRIMES SLENDOR sont ef- 
fectifs. Approvisionnement de 2 se- 
maines, $l;: 12 semaines, $5, Dans tou- | 
tes les pharmacies, (5) | 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces 
s'adresser À 
Buffet, 202 édifice Mcïntyre. 
Téléphones 97-125 ou 294-567 


c 


SES — 4 domicile, dans 
ou institutions, Photos | 
roupes ou mariages. Pho- 
irtiste, À. Greenstone S'a- 


FHOTOS Fr 


collè 


de 


il Modern Photo Co. 1132, 
rue Main, Winnipeg, Man, Téléphone ! 
53 028 307.TF | 
é ” | 

Vous levez-vous la nuit? | 


MESSIEURS! 
Urinez-vous fréquemment et éprou- 
us des douleurs lorsque vous 
» Prenez l: “Golden Kidney 

Treatment”. Donne un sou- 


durable, $5.00, Pourquoi 

vieux et déprimé à 40, 
50 et 60 ans? Prenez le ‘Hormone 
Vitamin Combination' pour avoir de 
l'énergie et de l'ambition, 85.00. Tous |« 


fra Golden Drugs, 
angle 
nipeg 
S1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU | 
DE RHUMATISME, et si vous ne) 
pouvez obtenir ,‘e soulagement, écri- | 
vez-moi A.-J. Bruyère, Boite 329, 
Transcona, Man. TF. | 


de 
st 


port payés 
Mary's et flargrave, 


Si veus avez les cheveux gris, rendez- | 
les de teinte naturelle avec du 
Never Grey". Ce n'est pas une tein- | 


ture, mais un tonique merveilleux | 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit A.-J 


Bruyère, Boite 329, 
Tr. 


Transcona, Mar. 
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Propriétaire: 
30, édifice Stobart 


Winnipeg 


290, rue Portage 
Téléphone 96 042 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892 
C.-X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


454, St-Sulptee © 14, nre Proreneher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


Win-| = 


cevait les billets 

Prix de cinq mains: M A 
Cayer (3% points); Mme J. Hed- 
strom (39 points); M. C. Letendre 


(44 points); Mme R Mousseau 
(45 points); Mme Y. Bonin (46 
points) 

Prix du pool: Mme E. Lalonde 
| (182 points). 


Prix d'entrée: Mme X. Gorman. | 
Programme récréatif 


Chant: M. A, Millie 
Piano: M, B. LaFlèche 
Accordéon: M. J.-M. Lambert. ! 


Mme G.-M., LaFilèche au piano 

Nous remercions tous les ar-| 
tistes qui ont agrémenté cette 
soirée et leur demandons de nous| 
continuer leur généreux con- 
cours. 


Partie de cartes de la chorale 

La chorale de la paroisse, sous 
la direction de son sympathique | 
président, M. J.-P, Escaravage, 


| organise la partie de cartes de di- 


manche prochain. Comme tou- 
jours la chorale fera de cette saj- 
rée un grand succès et elle prépa- 
re actuellement un magnifique 
programme musical, Des mor-| 
ceaux à voix, avec solos | 
de chant et de piano, seront exé | 


q 1atre 
cutés par un quatuor et par toute | 
la chorale | 
Le dévoué directeur de chant, | 
M. B. Léveillé, | 
Mme À.-H. Côté, et tous les mem- 
bres emploient leur talent et leur | 
dévouement à la préparation de 
ce programme. 
Paroissiens 


notre organiste 


? 
du Sacré-Coeur, | 
veuillez faire un effort spécial] 
dimanche prochain pour venir 
encourager la chorale qui fait | 
toujours si bien les choses et #| 
dévoue à toute occasion pour nos 
ocuvres paroissiales. La secrétai- | 
re de la chorale, Mme J.-E, Frey, | 
assistée de la vice-présidente, | 
Mme EF, Bglair, s'occupe active-| 
ment de la vente des billets. Sou-| 
haitons que toutes les personnes | 
sollicitées leur fassent bon ac-| 
cueil! Ce sera une excellente ma- | 
nière de manifester aux membres | 
de la chorale combien leurs ef-| 
forts et leurs réalisations artisti- | 
ques sont appréciés par les pa-| 
roissiens du Sacré-Coeur. 


Retraite fermée | 

La retraite fermée pour les| 
jeunes gens de la paroisse du Sa-| 
cré-Coeur aura lieu bientôt, à la! 


——————— - 
ON DEMANDE 


à louer une suite meublée, deux 


ou trois chambres, pour officier 


d'aviation et son épouse, Pas 
d'enfants. Conduite excellente. 
Pourra fournir des références. | 


Ecrire le plus tôt possible à Boîte || 
148, ‘’La Liberté et le Patriote‘, || 
619, avenue McDermot, Winni- | 
peg, Man. | 
D «à 


DUFAULT SHEEŸ METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE | 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STUKERS 
693, rue Taché, St-Boniface, 
Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


Man. 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 
Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main 


Prix populaires - Service courtois. 


Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 
L.-H. GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. [| 

TE. || 


10 PRIX 


— $150 


nt prises gratuitement chez Bryant. 


| pour le mardi gras, 5 mars: 


prochain, à 7 h. 30. Déjà plus 
d'une douzaine de jeunes gens 
ont donné leur nom pour cette 
retraite 

Ceux qui doivent travailler le 
samedi matin pourront s'absenter 
l'avant-midi et revenir le midi 
pour continuer les exercices de la 
retraite 
jeunes gens feront très bien les 


| choses et suivront le bel exemple 


des jeunes tilles qui furent en- 
chantées de leur retraite, il y a 
deux semaines. 

Tous les jeunes gens de la pa- 
roisse sont invités à faire cette 
retraite, La maison peut en rece- 
voir 32. Nous espérons donc re- 


Nous comptons que les 


| 


| 


| 
| 
| 


| L'ambassadeur russe George 


Mme M. Desautels, présidente 
Mme N. Dagdick, vice-présiden 


te; Mme Y. Fontaine, secrétaire, 


et Mme B. Brown, trésorière 
Cette organisation pourvoit 


| aux besoins des dames désireuses 


| de se perfectionner en couture. 
Les assemblées sont tenues le 
lundi soir de 7 h. à 9 h., dans la 


| salle de couture à 139, avenue 
Jarvis. 

L£ L: LA 

| Après deux ans et quelques 


| mois passés outre-mer, en France, 


Belgique, Hollande et Allema- 
gne, 


Ile classe J.-Denis Belair, est re- 


cevoir encore une vingtaine de|Zaroubin qui a été rappelé à | venu au Canada sur le Queen Eli- 


noms d'ici quelques jours. 


Moscou il y a six semaines, M. 


| 


Jeunes gens, veuillez nous don-|Zaroubin avait sans doute eu |congé chez ses parents. Il est ac- 


|ner votre nom le plus tôt possi- | vent de l'enquête qui serait faite | tuellement en visite chez ses on- 


ble afin que nous puissions vous | Sur les activités de son ambassa- | cle et tante, le docteur et Mme 


retenir une chambre à St-Boni- 
ace 


Tous les membres de l'Union 
Chorale sont priés d'être présents 


à la troisième répétition générale | 


qui aura lieu dimanche prochain, 
après la grand'messe, dans 


l Chevaliers | 
: de Colomb | 


Conseil Proyencher 


{ 
| 


L'assemblée de lundi passé 
était celle du conférencier et 
après une courte discussion sur 
les affaires du Conseil, le dentiste 
P.-E. LaFlèche se chargea de nous 
égayer tout en nous instruisant. 


Il avait organisé un petit con- | 
cours de questions et réponses qui | 


fut trés intéressant, surtout pour 
les heureux gagnants des prix 
non moins intéressants. Ces soi- 
rées du Conférencier tendent à 
varier la monotonie des assem- 
blées ordinaires et sont très ap- 
préciées des chevaliers. L'assis- 
tance était nombreuse et nous 
félicitons nos membres de leur 
intérêt toujours croissant. 

Le comité d'amusement nous 
fait rapport que l’organisation de 
notre grande soirée mixte est 
complétée. Nous convions tous 
nos chevaliers, leur famille et 
amis à l'hôtel Mariborough le 5 
mars prochain. Lé prix du bil- 
let est de 75 sous. Notre comité 
nous promet d'agréables surpri- 
ses pour cette occasion, 


Le Conseil est fier de son équi- 
pe de gouret qui semble bien 
fonctionner et procure de l’amu- 
sement et pour les joueurs et pour 
les amateurs de ce sport. Cette 
équipe a déjà plusieurs victoires 
imposantes à son crédit et leur 
entraînement sérieux en laisse 
entrevoir beaucoup d'autres, Il 
faut parler également de défaites 
puisque défaite il y a eu quand 
nos gars ont rencontré l'équipe 
formidable de St-Jean-Baptiste. 
Mais on promet de se reprendre. 
Il est question de former une li- 
gue catholique de gouret pour 
l'an prochain et nos athlètes se 
promettent d'y faire bonne figure. 


N'oubliez pas le rendez-vous 

hô- 

tel Marlborough à 8 h. 30 P.M. 
BISTOURI. 


| Les royalistes et les amis 


de l'URSS en Bavière 


MUNICH--Parmi les organi- 


{sations politiques récemment au- 


torisées par les autorités militai- 
res américaines en Bavière, il y 
a le Parti royaliste bavarois 
(Bayerische Koenigspartei) et la 


{Société des Amis de l'URSS. Les 


cercles de gauche ont accueilli 
avec joie l'apparition du Parti 
royaliste bavarois, sur lequel ils 
comptent pour affaiblir l'Union 
sociale chrétienne. La Bavière 
est la seule région d'Allemagne 
où le peuple ait conservé en 
majorité sa foi en l’ancienne dy- 
nastie. 


Alex. 


Fondé en 1919 
TABACS EN GROS, 
CONFISERIE, 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


la | 


||! devant du Moliëre. 


| de au Canada. 


| Le Malade 


Grâce à l'Alliance Française et 
| à M. Alfred Glauser, nous sommes 
retournés cette année encore 
“en Molière”. C'est inférer beau- 
lcoup. Beaucoup de courage et 
de travail. On sait les appréhen- 
sions des directeurs du théâtre 
Voici qu'une 
|troupe de langue étrangère s'y 
attaque. Courage aussi de reve- 
nir sur la scène pour la deuxième 
| année, quand le public devient 
plus exigeant. Nous sommes 
| heureux que le succès ait récom- 
pensé la peine mise au jeu. En 
|bonne représentation, celle de 
|M. Glauser nous a fait mieux 
| comprendre Molière, avec les re- 
bondissements subits de l’action, 
le pas de danse des dialogues et 
tout ce tableau d'un monde en 
mouvement autour du protago- 
niste et de son travers humain. 
Directeur et acteur principal, 
comme à l'origine Molière lui- 
même, Glauser a un double 
| mérite, 
Les costumes d'abord étaient 
| dans la tradition de la Comédie 


Française, Le décor, pour 
lêtre sobre, était dans le ton.! 
{Le jeu d'ensemble, classique 


| aussi, avec certaines scènes par- 
ticulièrement travaillées. Telles 
les scènes de Louison et du doc- 
teur Purgon que le public a ap- 
plaudies (malgré la diction dif- 
ficile et l'échec de mémoire du 
médecin), La netteté, la vie des 
attitudes et des réparties témoi- 
gnaient d'un travail sérieux, 

Le Malade Imaginaire rappe- 
lait l'Avare, disait-on dans la 
| foule, Ce pouvait être un com- 
pliment, On discutera certains 
tons: à la première scêne, le 
registre restreint était vite épuisé. 
La démarche saccadée frôlait le 
tic. On avait imaginé un Malade 
plus rondelet. N'oublions pas le 
jeu d'ensemble. 

Toinette (Mile Nanda Lutyk) 
nous a franchement réjouis. Le 
rôle aussi rude qu'important de 
meneuse de jeu a été servi par 
une gesticulation très souple, une 
voix apte à exprimer la vivacité 
du tempérament de la bonne et 
son vigoureux bon sens. Une 
“Martine” française aurait bien 
ajouté quelque sailiie, mais on 
n'imaginerait pas mieux une 
Toinette-docteur, et “le poumon”! 

Mlle Rossini mérite une men- 
tion honorable! Son interpréta- 
tion de Louison restera une page 


choisie dans les Annales du 
théâtre universitaire. La criti- 


que est unanime. Mlle Rossini 
a excellé dans le jeu de tout le 
corps, qui est au premier chef 
l'art du théâtre. 

Le cas de Diafoirus, fils, est 
moins plaisant. Les journaux 
anglais ont parlé de ‘“scream”, 
de ‘“riot” et de ‘’roars of laugh- 
ter”. J'avoue que j'ai plutôt 
ressenti un malaise, On ne peut 
contester à M. Henry Schrieber 
un fort talent de vaudevilliste, et 
à l'entrée en scène, l'autre soir, 
nous avons ri. Mais bientôt nous 
ne reconnaissions plus l'Ecolier, 
niais mais savant, péchant par 
raideur et non par polissonnerie 
dans un salon. Les compliments 
appris de son père, il ne les dit 


Les Dames Auxiliaires des 
Réservistes français 


café Waldorf nous eûmes le plai- 
sir de faire une présentation à 
| notre présidente, Mme J.-B. Bur- 
goyne, en témoignage de recon- 
naissance pour son dévouement 
infatigable envers la cause. Pro- 
fondément émue de ce beau ges- 
|te, Mme Burgoyne remercia les 
| dignes auxiliaires et leur expri- 
| ma con attachement et son dé- 
vouement éternels. 


Le 17 janvier dans la salle du | 


P. Decosse, de St-Paul, Alta, 


Imaginaire 


ypas mal. Mais il sait un tas de 
choses qu'il n'a certainement pas 
vues à l'Ecole de Médecine du 
| dix-septième siècle, comme de 
{donner une poignée de mains à 


|l'américaine, de se tourner les 


pouces ou de jouer avec la canne | 
de son père à la mode de Chaplin. | 


Le tout était d'un beau burlesque 
peut-être, mais d'un burlesque 
| difficite à intégrer dans la pièce 
| d'accompagnement 


Les rôles 


ine détonnaient pas dans la fête. | 


| La gêne figeait bien un peu l'in- 
|trigante Angélique et la seringue 
de l’apothicaire ou le lorgnon du 


{notaire n'étaient pas du meilleur | 
Mais Béralde a donné les | 
[signes d'un acteur, même si le | 
discours n'était pas travaillé à 


goût. 


| fond. 
| Nous ne parlons pas de la dic- 
tion. Nette chez les 
principaux, elle faiblissait chez 
[les autres. 


[bout de réplique. , Cependant la 
faiblesse n'est pas excusable chez 
les Canadiens français de la dis- 
tribution. Certaine mollesse de 
la prononciation nous ramenait 
| durant une scène épique, comme 
on dirait à Paris: sur le plancher 
des vaches! Les auditeurs é- 
taient en droit d'être plus exi- 
geants pour eux: ce sont de 
telles négligences qui entretien- 
nent la légende du ‘“Parisian 
French.” 

Le détail ne doit pas nous faire 
oublier l'essentiel, Glauser avec 
{le Malade imaginaire a accompli 
| un bon travail de propagande, de 
divertissement et d'éducation 
française, 

Paul-Emile Gingras, SJ. 


Enquête 


qui enquête actuellement sur le 
complot d'espionnage au Cana- 
da, 


A RE 
Requête refusée à 
une agence russe 
TOKYO — Le lieutenant-géné- 
ral John R. Hodge, le comman- 
dant militaire des Etats-Unis en 
Corée méridionale, a refusé à un 
correspondant de l'agence de 
nouvelles Tass (russe) de visiter 
sa zone particulière à moins que 
les cemmandants russes ne per- 
| mettent à des correspondants a- 
méricains de visiter le nord de la 
Corée, mande un personnage au- 
torisé. 
La requête du représentant de 
| l'agence soviétique avait été a- 
dressée aux quartiers généraux 
| alliés à Tokyo. 
| 


Finkleman 


le sous-officier breveté de 


zabeth et passe trente jours de 


acteurs 


Mais d'ores et déjà, | 
nous avions consenti à perdre un | 


M. E. K. Williams, de Winni-|lon en juge par l'enthousiasme | 
peg, est l’un des avocats qui fait. due ce bref séjour a suscité | 
|partie de la Commission Royale |C 


a . 
nn 


grandes comme aux plus petites églises. 


Département 360, 


Plus de 6000 églises possédent et recommandent 
l’orgue électrique 


“HAMMOND'’ 


© Un orgue complet (2 claviers et pédales) à un prix minime, | 


@ S'installe facilement, fonctionne à l'électricité. 


@ Résonnance riche d'une cathédrale, qui s'adapte aux pius 


@ Installées dans plus de 750 églises catholiques. 


Renseignements accordés volontiers. —— Envoyez vos lettres au 


Salon des pianos, 7e étage, Donold 


La soirée mensuelle du Cercle 
Molière avait lieu le samedi 23 
février, dans la saile du Sacré- 
Coeur, rue Lydia Mme KR. Des- 
prés avait organisé un program- 
me artistique et agréablement 
varié. Une assistance nombreuse 
et des calorifères ardents con- 
tribuèrent à rendre l'atmosphère 
très chaleureuse—ce qui, d'ail- 
leurs, caractérise ses réunions. 

Après lecture du procès-verbal 
de la dernière assemblée par la 
secrétaire, Mme Henry Lane, le 
docteur Marcel Carbotte fit 
quelques remarques sur les acti- 
vités de la section dramatique. 
Cette dernière prépare actuelle- 
ment “L'heure H” pour le mois 
d'avril et tout semble indiquer 
que cette pièce moderne fera | 


sensation, | 


Mlle E, Sumi, du département |subitement 
de français de l'Université, donna | 
ses impressions sur un récent PARIS — M. Adrien Texier, | 


voyage qu'elle fit eu Mexique, 
Pour appuyer ses remarques, elle 
avait fait un étalage d'une foule 
d'objets, souvenirs et exemples 
| concrets du savoir-faire et de 
l'originalité des Mexicains. Si] 


hez Mlle Sumi pour le Mexique, | 
ceux qui ont cessé de se bâtir des | 
châteaux en Espagne pour s'en 
bâtir au Mexique, ont raison, | 
Quoiqu'il en soit, il n'y a aucun| 
doute que la variété de son pay- 
sage, de sa température, de ses | 
habitations, ajoutée au charme de 
| ses coutumes, font du Mexique un | 
|point de mire de l'Amérique du 
Nord. 

Le docteur Georges LaFlèche 
{qui remercia la conférencière, 
rappela qu'au cours de ses études 
il partageait une chambre avec 
un Mexicain, L'image élogieuse | 


que ce dernier lui peignait de 
son pays ne lui laissait aucun 
rss de la beauté du Méxique, 
1 
| 


doute de la beauté du Mexique. 


| Pour Vos | 
D Troubles de pieds? 


| Consultez leg 
| Dr J.-N. Rousseau, MT. 


| 
| Pédicure Spécialiste et | 


ter 
pas une société secrète, ni exclu- 
sive. 
téressés à ce genre de récréa- 
tion 
les bienvenus à ses activités, 


L. Paquin | 


_ Au Cercle Molière 


Mlle Irène Smith, étudiante au 


Conservatoire de Toronto, inter- 
préta un scherzo de Mendelssohn 
et le “Clair de lune” de Debussy. 
Accompagnée au piano par Mme 
Georges LaFlèche, Mile Germaine 
Marquis chanta 
Cadix” et “O doux mystère d'a- 
mour.” 
Després nous offrit de sa dis- 
cothèque 
au complet. 


“Les filles de 
Pour terminer, Mme R, 
l'opéra “La Bohème” 


11 semble nécessaire de répé- 
que le Cercle Molière n'est 


Que ceux qui seraient in- 
sont 


soient assurés qu'ils 


Texier décédé 


ancien représentant du général) 
de Gaulle à Washington et an- 
cien ministre de l'Intérieur dans! 
le cabinet du général, est décédé | 
dans un hôpital où il avait dû 
subir une intervention chirurgi- 
cale pour maux d'estomac. Il était | 
âgé de 48 ans. 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Ondulation 
lustrée 


$x-95 


ÉT.EATON Cour 


VERITABLES AUBAINES POUR 
PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 
Ondulation 
attrayante 


$2-85 


Des élections à Haïti 
d'ici trois semaines 

OTTAWA-—M, Philippe Can- 
tave, consul général de Haïti au 
Canada, a annoncé dans un com 
muniqué, qu'un décret pour la 
tenue d'élections primaires dans 
son pays a été émis et que ces 
élections auront lieu dans les 
prochains trois mois, 

A la suite des élections, le Sé- 
nat et la Chambre des députés 
se rencontreront pour former 
une nouvelle constitution et éli- 
re un président, 

M. Cantave a annoncé aussi 
que le gouvernement haïtien 
“avait mis fin à la mission” de 
M. Jacques-C. Antoine, ambas- 
sadeur d'Haïti aux Etats-Unis, 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG 
21512, avenue du 
ortage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h am. à 6 h. p.m. 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


: Représentants locaux 


Ps. 
- 


| 
Toutes le tos pour le concours so 11! 
INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT! Il ET La réunion du mois suivit la Optométristes 
La photo de votre bébé remportera-t-elle le prix | POUR ECOLES présentation. Le rapport de l'or-| et Orthopédique Technicien Comprend shampooing Comprend shampooing 
cette année? il! | ganisation des fêtes de Noël fut| 2 Diplômé de Montréal, New-York et et ondulation et ondulation OUVERT 
ASE - k ns {| na 5 3 | donné. La partie*de cartes pour | Opticiens Chicago. ! TOUTE LA 
LE CONCOURS EST ORGANISE PAR |} Nous vous invitons à venir 1}! à + SPECIALITE: Oignons aux pieds SPECIAL! 
SRYANT:S PHOTO STUDIO uvs BABŸ SUOP | " k : | venir en aide aux orphelins des! £ de la & JOURNEE 
St À + ge dr 4 [J| voir nos salles d'exposi- ||! étérans fut un beau succès. Le! LOHNEM use HEURES DE BUREAU: D ONDULATION À L'HUILE 3: LE SAMEDI 
4 e \ 1 x . | 
is. C2 LS CR [|]! tion et de stocks situées à ||| rapport donné pour la vente des 2e étage | Télephones Tous les Jours, de 19 4, 45 à Ts TE 
U i , e gars D Die Il | coquelicots a été des plus satis Edifice Pour examens: Le soir et les jours de fête, sur || y 
| emplissez le coupon ci-dessous.—Téléph à 072 dez- . Ji | " + dez-v 
| étephonez pour rentes || 157, eve du Portage, est ||| uisanis. Succés hors ligne. Nos|Î} mr set ee | ‘Téléphone 203 926 GUARANTEED WAVE S#0P 
AGE | | remerciements à Mmes Masson et Ci CET RS 
| s | WIXNIPEG : 157A, AVEN PROY ii 
| | UE PROVENCHER Ste 2, éditice Stobart Tél 96 090 Prés du Lyceum 


St-Boniface, Man, 


Communiqué. | 


A. HUOT 


204, avenue Prevencher ST-BONIFACE 


|. unes CES il | WINNIPEG, Man. 
RAT APE EL A OV RER” 


Nous désirons aviser les soldats de retour du front qui possè- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en deux ou trois semaines. Nous avons 
des échantillons spéciaux, à des prix modérés. Venez le plus 
tôt possible. 


| Théberge. 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C'est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


